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LA JubliAEE

>'n avait annonce comme très pro-

fhm, à»1 *jw*° *Pria l8s elections-
fontes (es misions de TlenTsin ont

J attaqua par les Chinois ; la mis-

s
ln américaine a étéjétruite.

nn mrle de la possibilité d'un arbitrage
intenta pour le règlement de l'af
faire du «Mnine».__

n tribunal correctionnel de Vienne a
Jauitté Torgues, le postier de Glanas,
Hem d'avoir, par sa négligence, occa-
sionné la catastrophe^ Péage.

Les négociations relatives au traité de
wmem utglo-belgesont terminées.

L'arrestation de Msx Régis continue à
soulever une vive émotion à Alger.

le brait court que M. Visconti-Venosta
se retirerait 'du ministère italien.

iipiÉeEselegaîiiiipe
Dans ce grand moyen âge vers

lequel l'esprit est si souvent ramené
lorsque l'on recherche les éléments
d'une société hiérarchiquement or-
ganisée et inspirée par l'idée chré-
tienne, les écoles tinrent une très
grande' place. On entend souvent
parler des « ténèbres » du moyen
âge ; ce fut, au contraire, un âge
d'éclatante lumière. Jamais peut-»
être la science, la philosophie, la
théologie ne brillèrent d'un aussi
vif.éclat. L'Université de Paris te-
nait le premier rang dans le monde
savant. Son autorité était respectée
dans toute la chrétienté. «L'Italie
a la Papauté, l'Allemagne a l'Em-
pire, la France a l'Université de
Paris », disait-on. L'Université était
l'un des plus grands pouvoirs moraux
du inonde.

Il faut se garder de confondre.
L'Université n'est pas alors ce
corps de fonctionnaires, fort res-
pectables d'ailleurs en général, qui
distribuent en France la petite, la
moyenne et la grande culture, qui
font passer les examens et fabri-
quent des diplômes. Université
dans son sens propre veut dire
corporation. L'Université, dans
cette société, où toutes les pro-
fessions étaient organisées corpora-
tivement, était, elle aussi, une cor-
poration. Elle avait une organisa-
tion autonome, surveillée de loin
par la paternelle sollicitude des
papes, protégée de près par la main
presque toujours amie du roi. Elle
ne dépendait pas de l'Etat, elle n'était
pas salariée par l'Etat, elle était
un corps libre qui recrutait libre-
ment ses professeurs, où les talents
poussaient naturellement,sanslané-
cessitê déprimante des examens.
Aussi quelle admirable floraison de
grands esprits. On cherche avec
ardeur la vérité à la lumière de la
foi et de la raison. La liberté de
discussion est très grande ; les pro-
blèmes les plus redoutables de la
philosophie sont abordés. Souvent
des hérésies naissent, mais chaque
fois il se trouve un St-Anselme, un
?t-Bernard, pour rétablir dans son
intégrité la pure doctrine de l'Egli-
se. Et alors comme toujours, il est
«cile aux défenseurs de la foi de
prouver que la vérité religieuse
renferme le principe de toutes les
ventés et de tous les progrès hu-
mains. Le nombre même des héré-
sies philosophiques que l'église dut
redresser prouve l'activité de la
science et de la pensée dans ces épo-
ques de soi-disant « ténèbres ».
t A u'est pas douteux que malgré de
wes honorables et de très brillantes
conceptions, l'éclat de la science ait
«irnmué dans l'Eglise depuis trois
siècles. On est obligé de constater
W trop souvent la vie de l'esprit
» est portée hors de l'Eglise et s'est
développée contre elle. C'est là une
•«uation fâcheuse qui a pu faire
o^er par quelques ignorants ou
^eiques ennemis l'Eglise d'être
* obscurantiste. »

*-es progrès, hâtons-nous de le
îifW*01}1 étô en ces dernières an-
J5* -très considérables. La science
«serti?8 d'aPParaître, aux yeux de
«nnn catholiques, comme un
C ?tail et une invenl*°n diabo-
plp f a religion chrétienne n'a
«te . x,1^ Ia lumière ni de la vê-

• elte la désire et elle la cher-']

che ; elle sait qu'elle est la Vérité
même et qu'aucune vérité démon-
trée ne peut que confirmer la vé-
rité totale, révélée par Dieu même.

Les Universités catholiques se
sont lancées avec ardeur dans l'é-
tude et dans le culte désintéressé dé
la science. Peut-être ont-elles été
un peu trop absorbées par le souci
d'imiter les Universités de l'Etat et
de fabriquer des licenciés ou des di-
plômés de toute sorte. Mais elles y
ont été amenées par la nécessité
même des choses. Elles ont leur rôle
et leur utilité.

Nous voudrions plus et mieux. Il
faudrait créer une grande Univer-
sité catholique, une sorte de collège
de France catholique où seraient
enseignés non pas les mêmes choses
que dans les Universités de l'Etat,
mais tout ce qui touche aux études
religieuses, lln'y aurait pas de chaire
de géographie, ni de chaire de mé-
trique, mais il y aurait des chaires
d'exégèse, de dogme, d'histoire de
l'Eglise, de philosophie, de science
sociale catholique, etc, etc. On se
préoccuperait sans doute de former
des élèves, mais sans aucun souci
d examen ou de concours ; et sur-
tout on se préoccuperait d'avoir
comme maîtres des savants émi-
nents, qui, dans toutes les bran-
ches où les sciences touchent direc-
tement à la religion, enseigneraient
la pure doctrine catholique, l'his-
toire vraie, etc. Ils tiendraient dans
le monde savant un rang ôminent,
ils imposeraient l'autorité de leurs
écrits/ils rendraient au catholicis-
me la première place à la tête du
progrès scientifique.

Pour cette grande création, les
bonnes volontés, ni les talents ne
manqueraient. Mais il manque l'ar-
gent ; et il en faudrait beaucoup.
Espérons que l'avenir inspirera de
généreux catholiques et qu'ils com-
prendront que les catholiques, en
possession de la Vérité révélée, doi-
vent aussi marcher les premiers
dans la recherche de la vérité scien-
tifique. Nul ne saurait obtenir la
maîtrise sur les âmes, s'il n'a la
maîtrise sur les intelligences.

Peut-être ce temps est-il moins
éloigné qu'on ne le croit souvent où
nous reverrons les grands débats
entre un Saint-Bernard et un Abei-
lard, entre un Lanfranc et un;Saint-
Anselme, qui passionnaient le mon-
de et agitaient la chrétienté.

Jean MONTALOUET

Le Travail dans les Couvents

L'an dernier je m'étais permis de con-
sacrer quelques lignes à cette, question
si délicate et si complexe du travail dans
les couvents, regrettant que dan» certains
établissements de bienfaisance on accep-
tât des salaires par trop minimes, ce qui
portait un préjudice réel aux travailleurs
libres.

Mon article ne fut pas du goût de tous
— ce qui n'étonnera personne — et plu-
sieurs religieux s'en émurent, suppo-
sant, bien gratuitement, que je cherchais
à tarir l'une des sources de la bienfai-
sance chrétienne.

Un bon Père franciscain, trèsversédans
l'étude des questions économiques, recon-
naissant qu'il y avait quelque chose à
faire, m'écrivit :

« Vous voudriez arriver à la vérité qui
« délivre, ont le voit, on le sent. Ce n'est
« peut-être pas facile ; plus on y regarde,
« moins on y voit clair. Peut-être vau-
« drait-il la peine d'étudier à fond cette
« question, elle a son importance. »

Et pour me prouver que la règle de l'a-
vilissement des salaires dans les couvents
n'était pas absolue, mon correspondant me
citait une expérience personnelle.

Ayant à faire exécuter un petit travail
d'imprimerie, il s'adressa à plusieurs mai-
sons et voici les prix qui lui furent de-
mandés par 1,000 exemplaires : 9 fr., 10 fr ,
12 fr. 50, 14 fr., 16 fr. 50, 20 fr. et enfin
29 fr.

Or, savez-vous quel établissement lui
faisait ce prix exorbitant de 29 francs ?
Précisément un orphelinat religieux.

Et, ajoutait malicieusement mon bon
Père franciscain, l'offre se terminait
ainsi : « Devant des prix aussi médiocres,
vous n'hésiterez pas à nous confier votre
travail I »

L'expérience ne manque pas de saveur ;
mais elle porte sur une industrie trop spé-
ciale pour qu'on puisse en déduire une
argumentation générale.

M. Emmanuel Rivière, directeur lui-
même d'une grande imprimerie, a publié
dans la Corporation sur « l'Imprimerie
dans les établissements de bienfaisance et
les prisons » deux articles qni prouve-
raient sans doute à mon correspondant
que son imprimeur est une exception.

Mais c'est surtout à propos des travaux
d'aiguille que la question prend de l'inté-
rêt ; car, en cette industrie, on trouve des

différences de 25, 50 et même 75 pour
cent entre les salaires des couvents et les
salaires de ville.

Nous avons vu, cette semaine, un éta-
blissement de bienfaisance demander du
travail à un commerçant juif, et offrant a
ce dernier une réduction de 30 et de 500i0
sur les prix de façon courant*. Le juif,
d'ailleurs, se laissa tenter et remit au
couvent des chemises de femme à 1 franc
pièce alors qu'il lui eut fallu payer en
ville 1 fr. 50.

De même pour une paire de draps qu'on
ourle et surjette au couvent moyennant
0 fr. 75 au lieu de 1 fr.50, prix ordinaire
ment demandé par les ouvrières libres.

Or, une ouvrière fait difficilement sa
paire de draps en un jour.

Il y a donc certainement quelque chose
à faire et, d'accord avec le bon Père
franciscain, je crois que la question a son
importance.

G. Tourniez:.

SERVICES ÏELÉGRaPHIOtlf « TÉ'cïPHtmtÇtUE SPECIAU»
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MORT DU MARQUIS OÎ MUN

Paris. — Le marquis de Mun est mort
cette nuit à Paris, â l'âge de 80 ans.

Il était père du comte de Mun, député,
et de l'abbé de Mun.

Les obsèques auront lieu samedi matin.

AU CONSEIL DE L'ORDRE
Parix. — Le Petit Journal croit savoir

que le 'onseil de l'ordre des avocats esi
toujours disposé à prononcer une peine
disciplinaire à l'égard de M" François
Auffray et Barboux, le retrait de la
plainte déposée par M - Jules Auffray
n'atténuant en rien la faute commise par
les deux avocats.

M' Démange, au contraire ne serait,
paraît-il, l'objet d'aucune répression,
car la majorité des membres du conseil
estime que les conditions dans lesquelles
il a communiqué à M" Labori le dossier
Dreyfus ne constituent pas un manque-
ment au devoir professionnel.

LE GÉNÉRAL BILLOT A CHALONS
Paris. — Le général Billot, accompagné

de plusieurs généraux parmi lesquels le
général Zurlinden et le général Conte et
suivi de 40 officiers de tous grades, a
quitté Paris ce matin par la gare de l'Est
se rendant à Mourmelon (camp de Chà
Ions).

M. HANOTAUX A L'ACADÉMIE
Paris. — Le Gaulois annonce que M.

Félix Faure a l'Intention d'assister à la
réception de M. Hsmotaux à l'Académie,
qui doit avoir lieu demain.

LES EXPfRTS CORTRf EMILE ZOLA
Paris. — La 2" chambre correction-

nelle a renvoyé à une date indéterminée
le procès des experts contre Emile Zola,
celui ci ayant, comme en se le rappelle,
fait appel du jugement de la 9' chambre,
par lequel le tribunal se déclarait compé-
tent pour connaître de l'affaire.

LES LINS ET LES CHANVRES
Paris, — La commission des douanes,

réunie sous la présidence de M. Cochery,
entend M. Méline sur la question des lins
et des chanvres.

La commission a adopté sans aucune
modification le projet tel qu'il a été voté
par la Chambre.

M. Legludic a été chargé du rapport,
qu'il déposera vendredi.

Il est bon de rappeler que ce projet pré-
voit une dépense de deux millions et demi
mais que la commission des finances du
Sénat n'a ratifié qu'une dépense maximum
de deux millions.

DÉCLARATIONS DU PRINCE DE fiALlES
Cannes. — Au dîner du Golfe-Club qui

aeu lieu hierau-Cercie Nautique,le prince
de Galles répondant au grand duc Michel,
a prononcé un discours dans lequel il a
fait des déclarations dont le caractère pa-
cifique a été très remarqué.

Le maire a répondu eh exprimant des
sentiments semblables.
 —— • 

Les Crédits supplémentaires
Paris. — Le ministre des finances vient

de saisir la Chambre d'un nouveau cahier
de crédits supplémentaires à ouvrir sur
l'exercice 1898 et s'élevant à 22.933.417 fr.,
dont 7.524.152 fr. sont compensés par des
annulations.

La plus grande partie des crédits de-
mandés, près de 13 millions, résulte d'un
excédent d'effectif non prévu au budget ;
11 résulte, en effet, des renseignements
communiqués par le ministre de la guerre
que l'effectif de notre armée a été porté,
cette année, à 525.543 hommes, chiffre
supérieur de 12.600 à celui prévu au bud-
get.

Signalons à ce propos que l'augmenta-
tion des classes depuis 1894 a en pour con-
séquence un accroissement de 76,000
hommes dans l'effectif présent sous les
drapeaux au 31 décembre dernier par
rapport à ce qu'il était au 31 décembre
1891 ; parmi les autres crédits demandés
notons: 3.400,000 francs pour les primes à
la marine marchande, (3,000 francs pour
les travaux de défense contre l'incendie
au Théâtre-Français, 27.000 francs pour
l'acquittement des télégrammes envoyés
à Madagascar. 1.400.000 francs pour sub-
vention au budget local du Congo fran-
çais, 495.000 francs pour l'augmentation,
des effectifs militaires au Soudan fran-
çais ; 50,000 francs pour publications de
documents inédits de l'histoire de France,
etc.

Si l'on tient compte des nouveaux cré-
dits supplémentaires demandés, on cons-
tate qu'à l'heure actuelle les crédits addi-
tionnels votes ou à Voter pbiïr l'exerdee

1897, s'élèvent à 134.882.682 fr. Par contre,
le total des annulations et des évaluation»
supplémentaires atteint 47.243.269 fr. ; les
plus-values de recettes au l" février der-
nier étaient de 75.180 541 fr. ; de sorte que
le déficit est ramené à environ 12 millions
1/2. Comme le ministère évalue à 23 mil
Ions les annulations auxquelles l'exer-
•ice donnera lieu, il en résulte que l'exer-
ice se solderait par un excédent de re-

cettes d'une dizaine de millions.
 

Le Tojage de M. Félix Faure à LSDX
Paris.— Le voyage que le Président de

'a République devait faire à Lens, parait
devoir être ajourné à une date assez éloi-
gnée. M. Félix Faure tenait en effet à ce
que. ce voyage eut lieu un peu à l'impro-
viste et ne revêtit aucun caractère oiïi
ciel. Une indisposition l'a empêché de
quitter Paris le jour qu'il s'était fixé. De-
puis des indiscrétions ont été commises
et des renseignements nombreux et prê-

ts ont été donnés sur le but môme du
oyage. On a indiqué les puits qui se

raient visités, etc.
En outre, le gouvernement a fixé au

8 mai, les prochaines élections législati-
ves ; la période électorale peut être con-
sidérée comme ouverte et il est d'usage
que, le chef de l'Etat s'abstienne durant
cette époque de tout déplacement pouvatit
donBer lieu à des Interprétations au point
de vue politique. Dans ces conditions, M.
Faure a renvoyé après les élections légis
.attves sa visite à une mine de la région
du Nord.

 

L'ârrestafioa de M. las Régis
Alger. — Les journaux d'Alger disent

que Max Régis a été arrêté sur des or-
dres venus de Paris ; il s; demandent au
Garde des Sceaux de donner l'ordre de
lélargir afin de ne pas troubler le calme
existant ; le syndicat de la presse algé-
rienne et tunisienne adresse au gouver-
neur général une leltre le priant de de-
mander la mise en liberté pro"isoire de
Max Régis ; la Dépêche Algérienne et le
Télégmmme approuvent cette démarche ;
le Radical et Y Anti-Juif protestent en
termes des plus violents. M. Samary, dé-
puté et Gros, président du conseil géné-
ral, ont fait une démarche nouvelle au-
près du parquet qui s'est mis télégraphi-
quement en communication avec le garde
des sceaux.

Le procureur général à Alger s'est bor-
né à informer tôlégraphiquement le mi
nistre de la justice cte la démarche faite
auprès de lui par M. Samary, député et
plusieurs membres du conseil général
d'Alger en vue d'obtenir la mise en li-
berté provisoire de Max Régis.

Ce magistrat n'a pas, comme on l'a pré
tendu, consulté le Garde des Sceaux sur
la suite à donner à cette requête. En effet
l'arrestation de Max Régis ayant été ef-
fectuée en vertu d'un mandat du juge
d'instruction, c'est à ce dernier qu'il ap-
partient de statuer sur la mise en liberté
provisoire conformément aux articles 113
et suivants du code d'instruction crimi-
nelle.

Le procureur de la République peut, il
est vrai, prendre l'initiative de conclu-
sions tendant à la mise en liberté provi-
soire, mais, même dans ce cas, c'est encore
le juge d'instruction qui a décerné le
mandat de dépôt ou d'arrêt qui est appelé
à statuer ; si sa réponse est négative, l'ar-
ticle 319 du code d'instruction criminelle
donne à l'Intéressé la faculté de faire ap-
pel, dans un délai de vingt-quatre heu-
res, contre la décision du juge. Comme on
le voit, la procédure ne laisse nullement
prévoir l'intervention en cette affaire du
ministre de la justice.

Le copfiit hispano-américain
Madrid. — On parle beaucoup de la

possibilité d'un arbitrage international
pour le règlement de l'affaire du Maine ;
chaque pays désignerait ses arbitres sous
la présidence d'un chef d'état européen .
En raison du rapprochement qu'on sup-
pose exister entre les Etats-Uni* et l'An-
gleterre dans l'Extrême Orient, on n'ai-
merait pas un arbitrage anglais mais plu-
tôt suisse belge ou suédois : dans cet
ordre d'idées on espère que l'affaire du
Maine pourra être traitée «séparément
sans connexité avec la question cubaine
que les Etats Unis ne mettraient pas sur
le tapis pour le moment.

Saint-Pétersbourg. — Les Notosti flé-
trissent l'idée d'une guerre des Etats-
Unis contre l'Espagne. Ils proclament
qu'une telle guerre serait injuste, brutale
et sans but.

Madrid. — M. Sagasta a déclaré à des
journalistes que le gouvernement ap-
prouve entièrement la conduite du maré-
chal Bianco qui a refusé que les restes du
Maine fussent détruits au moyen de la
dynamite, comme le voulaient les Améri-
cains.

Washington .— A la Chambre des repré-
sentants, M. Bacon, député démoerate de
la Géorgie, a proposé la résolution sui-
vante : « S'il est de la politique d9s Etats-
Unis de maintenir toujours leur honneur,
il est de leur politique de maintenir la
paix aussi longtemps que possible.»

Le Drapeau espagnol et les Juifs
Nous avons annoncé en «on temps cet

Incident du Columbus-Theaire où le dra-
peau espagnol, disions-nous, fut foulé
aux pieds par les Américains. Nous au-
rions dû dire: parles juifs.

L'explication est simple et facile à com-
prendre, dit la Libre Parole à qui nous
empruntons ces détails.

Le directeur du Columbus-Theaire, qui
a fait clouer sur sou parquet le drapean
espagnol est un Juif. Ce Youtre s'appelle
Jack H. Kahn.

Ce Kahn n'est d'ailleurs qu'un dos in-
nombrables barnums sémites qui ex-
ploitent les théâtres américains.

A New York, les deux tiers au ma-îns
des théâtres ont des Juifs pour direcleurs.

Voici la liste à peu près complète.

Bijou Théâtre lîudolph Aronson (Juif)
Cas/'O George W. Lecferer »
Columbus Théâtre Jach. H Kahn »
Empire Théâtre Charles F ohman »
Garden Théâtre Charles Frohman »
Germ&nia Théâtre Adoifh Philip »
Harlem Opéra House B. Lichtenstein »
Ironie Place Theat'e H, Conried »
Knickerbocker Théâtre A, L. Hayman »
Letington Ave Opéra House M. Heuman »
Lvceum Théâtre Daniel Frohman »
Metropolitan Opéra House Maurie Gau »
Olympia Théâtre Oscar Hammerstein »
Thalia Théâtre Adler et Edesdein »
Third Avenue Théâtre H. Hammerstein «
Wallacks Théâtre Théodore Moss »
Windsor Théâtre Adler et Edesltein »

Dans la plupart de ces ghettos lyrico-
dramatlques où nos vieilles théâtreuses
juives trouvent toujours une hospitalité
A brillante, il y a eu ces derniers temps
des manifestations contre l'Espagne ana-
logues à celles du Colombus-Theâtre. Il
est superflu de dire que le peupie de
New-York n'en saurait être rendu res-
ponsable, et je connais même des Améri-
cains qui en ont ressenti une violente in-
dignation.

Il est bon d'ajouter que ce n'est pas
seulement à New York que les théâtres
«ont aux mains des juifs. Tous les théâ-
tres des Etats Unis se trouvent: sous le
joug du Theatncal Trust dont les mem-
bres appartiennent sans exception à la
belle race — la première aristocratie du
monde ! — d'où est issu Joseph Reinach.
Voici les noms des principaux d'entre
eux : les frères Frohman, Alex, Hayman
et Théodore Moss.

LE CARDINAMCOPP h ROIE
MarseiVe. — On lit dans une lettre de Rome

datéi du 20 mars, adressée au Petit Marseil-
lais :

"Depuis que Je cardinal Kopp, archevê-
que de Breslau, est ici, les feuilles alle-
mandes et italiennes cherchent à deviner
le but de son voyage.

On lui attribue toutes sortes de mis-
sions et j'ai de bonnes raisons pour croire
que jusqu'à présent on a été à côté de la
vérité.

Tout d'abord, je vous dirai qu'au Vati-
can on n'attribue pas grande importance
à ce voyage.

Pour lui, le cardinal Kopp est venu
pour sa visite ad limina, que tous les évo-
ques, archevêques ou cardinaux sont te
nus de faire au moins tous les trois
ans.

Mais, comme le cardinal Kopp est de
notoriété déjà ancienne, en très bons ter-
mes avec l'empereur Guillaume, son maî-
tre, rien d'étonnant qu'on soit porté à
croire que le prélat allemand profitera de
son séjour à Rome pour entretenir le
Pape et les cardinaux des choses qui in-
téressent plus spécialement l'Allemagne.

Et ce3 choses qui intéressent vraiment
le monde officiel allemand, c'est le pro
chaîu voyage de Tempereur Guillaume
en Syrie et. . . les éventualités d'un futur
conclave.

Ce voyage du jeune kaiser en Syrie, a
plus d'importance gu'on ne veut le croire,
Guillaume, quoi qu'on en dise, ne perd
jamais l'occasion d'utiliser ses déplace-
ments. Or, en Syrie, où la France exerce
le protectorat sur les missions catholi-
ques, il s'est établi depuis quelque temps
un grand nombre de *mlssionnaires tu-
desques, pleins de zèle et d'ardeur qui,
sous prétexte d'évangélisation, dévelop-
pent leur influence d'une façon inquié-
tante. Il faut avoir l'œil là-dessus.

Le Vatican, certainement, ne fera rien
pour favoriser les visées plus ou moins
religieuses des Allemands, mais il ne faut
pas compter seulement sur le Vatican, qui
ne peut pas grand'cbose. C'est sur la Tur-
quie qu'il faut veiller. C'est elle qui peut
favoriser le développement des Alle-
mands.

Quant à l'éventualité du conclave, le
cardinal Kopp devra se borner à étudier
ses frères les cardinaux et à chercher à
grouper sous son pavillon ceux d'entre
eux qu'il jugera portés en faveur d'un
candidat qui aura pour la Triplice plus
de tendresse que n'en a le pontife ac-
tuel.

Mais la santé du Pape est bonne et telle
qu'elle peut suffire à déjouer tous les cal-
culs.

Le saafrage fle la « Ville fle-Bome »
Palmas. — La Compagnie Transatlan-

tique nous communique la note sui-
vante :

«Le paquebot Ville-de-Rome s'est échoué
au cap Négro, à 1 mille 1/2 de Port-
Mahon.

« L'avant et le gouvernail sont très en-
dommagés ; il y a de l'eau dans les cales
Les passagers, l'équipage et les dépêches
sont sauvés, et l'on prend d'urgence tou-
tes les mesures pour renflouer le na-
vire.

« L'agent général et l'ingénieur de la
Compagnie Transatlantique à Marseille
partent à bord de la Ville-d'klger pour
faire le nécessaire. Le Switzer, navire de
sauvetage, va se rendre de suite sur les
lieux. »

Port-Mahon. — On travaille au ren-
flouement de la Ville-de-Rome ; on attend
deux vapeurs pour transporter les passa-
gers et aider au sauvetage. La correspon-
dance q"i se trouvait à bord de la Ville-
de-Rome est déposée à la douane, ainsi
que les valises des passagers ; ces der-
niers sont logés chez des particuliers où
Ls. re5°ivent un accueil des plus sympa-

thiques ; des prisonniers qui étaient trans-
portés en Afrique par la Ville de-Rome,
ont été conduits à la prison de la ville ;
les soldats sont logés à la caserne.

"Calma (Majorque). — La Ville-de-Rome
est inondée par suite d'une forte Voie

d'eau. Le steamer n'a pas sombré parce
qu'il est encaissé entre les rochers.

Les passagers ont pu se sauver à l'aiëe
de cordages qui leur furent jetés du châ-
teau de Mola.

Alger*. - Le paquebot la Ville-d!Alger,
parti de Marseille ce soir, prendra à Port-
Mahon les passagers et les dépêches delà
Vdle-de-Rome. Il arrivera au port d'Alger
dans la nuit de jeudi à vendredi.

Le départ régulier pour Marseille de-
vant avoir lieu demain d'Alger, n'aurapas
lieu.

EJiTeXTRÎMË^ÔmNf
Londres.— Le Standard commentant la

convocation précipitée du cabinet, hier, dû
que l'Angleterre s'est rarement trouvée en
fai'-e de questions si délicates. Le pays
s'attend toujours à apprendre que. l'une
d'elles entre dans une phase critique et
que l'action est inévitable.

Le Times déclare que la maladie ne se-
rait, pas une excuse suffisante pour l'inac-
tion du gouvernement, s'il permettait à la
Russie de s'établir à Port-Arthur, sans
qu'il fut encore possible à l'Angleterre
d'affirmer ses droits.

Le même journal annonce que le départ
du chargé d'affaires russe est retardé jus-
qu'au mois d'août.

Londres. — On télégraphie de Shan-
ghaï aux journaux :

« Des nouvelles d'un caractère inquié-
tant nous sont parvenues de Tlen-Tsin,
où s'est produit une manifestation contre
les étrangers de toutes nationalités. Tou-
tes les missions ont été attaquées. La mis-
sion américaine a été détruite. Un étu-
diant a été tué. »

Pékin (source anglaise). — De vives di-
vergences se sont manifestées dans le
conseil au sujet de la demande de la Rus-
sie que le chemin de fer de Mandchourie
soit construit avec l'écartement des voies
russes et soit relié à Port- Arthur, Talien-
Wan et Kin-Chau; il a été finalement dé-
cidé, en principe, de faire droit à cette de-
mande.

Li-Hung-Tchang et Chang-Yen-Wann
ont été chargés des négociations à ce
sujet.

M6BILISAT10M DE L'ESCADRE BU »

Brest. — La première division de l'es-
cadre du Nord est toujours dans la baie
deLauberlach.

Les bâtiments exécutent divers exer-
cices.

La nuit dernière on a procédé à l'exer-
cice des signaux de nuit.

Chaque jour un torpilleur vient sur
rede prendre la correspondance.

On dit qu'il est possible que l'escadre
exécute des exercices combines avec la
défense mobile et les forts du Goulet

Après être sortie de la baie du Lauber-
lach et après avoir pris le large, elle, es-
saiera de forcer les passes de Brest.

Les félicitations adressées par le minis-
tre au préfet maritime au sujet de la ra-
pidité de la mobilisation, vont être com-
muniquées aux divers services de l'ar-
senal.

Cherbourg. — La mobilisation de la
deuxième division de l'escadre continue

Les bâtiments mouillés la nuit dernière
au cap Lévi, ont appareillé ce matin pour
exécuter des manœuvres devant la baie
entre Saint-Vaast et la Hougue.

Ce matin deux canons de 320 ont été
installés au fort central de la digue.

LE FINISTÈRE ITALIEIM
Rome. - Le Messagero apnrend que la

i'rcvincia di Brescia publiera demain le
compte rendu dune entrevue avec M
Giolitti.

L'ancien premier ministre croit que M
Visconti-Venosta, cédant à la pression de'
ses amis de la droite,se retirera du minis-
tère.

Il pense également que le marquis di
Rudim réussira à reconstituer lt, droite

Bien que ces appréciations soient con-
firmée par le Sucolo H est prudent de les
accueillir avec réserves

L'-A-fïsiire Crispi

Rome. - Il y a moins de monde qu'hier

nombre^ *
 l6S dépUtés sont moi

^
On reprend la discussion du rannon

sur l'affaire Crispi. rapport

Le député Franchettl, du centre déve-

l°,3
P

!L
U

îî «V
e du

, Jour P^PO^nt ie ren-
ciaire

 laflalre devant
 l'autorité judi-

M. Rosavenda propose le renvoi devant
la haute cour de justice. ^viui

M Nasi, de la droite, demande le ren-
voi devant une haute cour de justice

M. Falberti, rapporteur, défend le rap.
port de la eommission.

Rsme. - A la Chambre, M. Palberti
termine son long discours en disant que
les conclusions proposées par la commis-
sion sont inspirées par un sentiment de
justice et de moralité.
- Les membres de la commission ont

çonsoience d'avoir rempli leur devoir
(Vives approbations. Applaudissements.)

M. Prinetti, de la droite, développe en
son nom et celui de 31 autres députés,' un
ordre du jour approuvant les propositions
de la commission, mais déclarant qu'on
ne doit pas entendre préjuger de l'action
de l'autorité judiciaire ordinaire d'aprèss
la loi concernant les délits de droit com-
mun.

M. Carminé, do la droite également,
développe l'ordre du jour suivant : « La
Chambre prend acte des conclusions de
la commission et passe à l'ordre du }o«r. »

La Chambre approuve l'ordre du jour
Caroauo, adoptant les conclusions de la
commission sur le cas Crispi



FRANCE LfBRE

0© Tanarssnvejs Sa m©r
Paris — Le ministre des colonies a dé-

posé hier sur le bureau de la Chambre un
prSt de loi portant approbation de la
Convention pour la construction du che-
min de fer de Tananarive à la mer.

Ce traité est passe avec la Compagnie
roloniaie de Madagascar, appuyée par le
Comptoir d'Escompte, la Société générale
pour le développement du commerce et
de l'industrie, et la Société d'études et
d'exploration à Madagascar. Il a pour base
la garantie d'un minimum annuel sur I©
montant des transports à faire par chemin
de fer pendant quinze ans pour le compte
de l'Etat et de la colonie.

Le système des concessions de terres
qui a l'avantage d'intéresser plus directe-
ment les concessionnaires du chemin de
1er au développement agricole du pays est
maintenu en principe, mais on a modifié
son application sur les points qui avaient
donné lieu à des critiques à propos du
traité précédent,

Le surface accordée est réduite dans
une forte proportion et le gouverneur gé-
néral conserve la faculté de vendre d»§
terres aux particuliers sans attendre que
la Compagnie ait fait son choix.

Les tarifs à l'exportation ont également
été réduits dans une forte proportion.

Enfin, le délai accordé à la compagnie
pour faire ses études est réduit à l'année
conrante. de telle façon que les 'travaux
puissent être dans ce cas commencés en
1899.

 # ! ! *-
A Sa Chambre d'Autriche

Vienne. — La Chambre des députés a
élu M. Ferjancie, slave du Sud, premier
vice-président, et Luful, roumain, deu-
xième vice-pré&ident.

Elle commence ensuite la discussion de
la déclaration dans laquelle le président
du conseil a exposé le programme du
gouvernement.

Vingt-six orateurs se sont fait inscrire.
M. Tuerek, membre du groupe Schœae-
rer, prend la parole.

Vienne. — On commence la discussion
sur la déclaration-programme du minis-
tère.

M. Tuerk, radical allemand, se déclare
mécontent, malgré la haute estime qu'il a
pour la personnalité de M. Thun, de la
déclaration du ministère.

« Le peuple allemand, dit-il, demande
l'abolition des ordonnances des langues.

M. Jaworskl dit que les Polonais sont
le parti d'Etat par excellence, et leur pro-
gramme répond à celui du gouverne
raeat. T ,,. ' _,

M. Malfatti au nom des Italiens, M. En
gel au nom des Tchèques, déclarent vou-
loir observer vis-à-vis dn gouvernement
une politique de libre action, et ils-agiront
d'après les actes du cabinet.

M. Okuniewskl, Ruthène, demande la
protection des Ruthènes de Gallicie.

La discussion est interrompue et ren-
voyée à demain.

M, Berks et consorts interpellent sur le
rappel des bâtiments et du bataillon d'in-
ïanterie, actuellement en Crète, leur mis-
sion étant terminée.

UNE RENCONTRE AU SOUDAN
Le Caire. — Une patrouille de cavalerie

égyptienne a rencontré hier dans l'après-
midi, à 11 milles, en amont dAtbara,
une bande de cavaliers derviches avec
lesquels elle a eu Un engagement très
vif.

Les Derviches ont été repousses ; ils
ont pris la fuite poursuivis par les obus
de l'artillerie, qui était venue au secours
de la patrouille et qui leur a infligé des
pertes sérieuses.

Lss Egyptiens ont eu 7 hommes tués et
8 blessés, dont deux mortellement.
.400 cavaliers derviches, qui s'étaient

acprcchés à quelques milles du camp de
Ras Hudi, ont été attaqués par un esca
ciron de cavalerie et un fort détachement
d'infanterie soudanaise.

Ils ont été repoussés avec des pertes.
L'espoir qu'on avat d'amener un enga-

gement général avec le gros de l'armée
derviche a jusqu'ici été déçu.

. -* : '-

La Situation en Buigarie
Vienne. — La Nouvelle Presse Libre

ava"*t publié récemment un exposé très
Bessimis'e de la situation en Bulgarie
sous l'inspiration du parti d'opposition
Û
\u1ourd'hui, elle publie un nouvel ex-

posé qui est de nature à rassurer les es-
prits, et qui lui a été probablement ins-
piré par les sphères gouvernementales

'
UU

EUe y' affirme formellement que le
prince de Buigarie et le prince Stoïlofl
resteront fidèles à la politique de loyalis-
me sana réserve envers le Sultan et la

1
 L'effectif présent sous les drapeaux n'a

lamai* été si peu élevé dans l'armée bul-
47e au'en ce moment. Au contraire la
Turquie entreprend des concentrations
de troupes sur la frontière bulgare.

C'est ce fait et un renouvellement éven-
tuel des atrocités en Macédoine' qui pour-,
raient risquer de faire échec aux inten-
tions pacifiques des puissances. Aussi
l'Europe avait- elle intérêt avant tout a
parer à cette situation fâcheuse.

L'EXPËDIflOM COHTBB LES MÂÏÀBllS

Bruxelles. — Des bruits alarmants
avaient couru sur l'expédition comman-
dée par le baron Dhanis contre les Mata-
bélès révoltés. Le Soir se dit en mesure
de démentir ces bruits ; il ajoute qu'aux
Falls on n'a aucune crainte à ce sujet.

Les troupes de l'Etat sont en force,
mais elles ne parviennent pas à rencon-
trer les rebelles, divisés en trois ou qua-
tre bandes et qui fuient à leur approche.
Les troupes commandées paï le lieute-
nant Dorine ont livré bataille à une par-
tie des révoltés commandés par Salibotto
entre les rivières Oso et Losia, à l'ouest
du 26* degré ; le lieutenant Dorine a rem-
porté une victoire complète, mais le sous-
lieutenant Mellaert a été tué.

 

Le Traité anglo-belge
Bruxelles. — Les négociations relatives

au traité de commerce anglo-belge sont
terminées. Le traité de 1862, dénoncé le
1" août dernier, après le vote des tarifs
préférentiels accordés au Canada par la
conférence commerciale de Londres, as-
surait à la Belgique et à l'Allemagne des
traitements de faveur dont profiteraient
la France, l'Espagne, la Russie, ie Dane -
marck, la Suède et la Norwège.

Tous ces pays, à partir du 1' • août pro-
chain, n'auront plus droit à la réduction
de taxe de 12 %\2 pour cent sur l'exporta-
tion de leurs produits au Canada,

Le nouveau traité de commerce anglo-
belge sera signé dans quelques semaines,
probablement à la suite de la conférence
de Bruxelles. Un traité provisoire sera
soumis à la sanotion des Chambres avant
les prochaines vacances parlementaires.

GUERRE ; & MiattfiË
ïf.„» t&l<fr8E*"»isa»ï« optique

Rome. — Suivant le Me.ssagero, les expé-
riences de télégraphia optique faites de nuit
par les services militaires, à l'aide de gaz
acétylène ont complètement réussi.

Les pêqalntgttoras œsïlu&Jsreg»
Paris. — Le ministre de la marine a prié

la cemmission de ï'armëê d'examiner le
projet de loi déposé la 26 février dernier et qni
a pour but de modifier la loi de 1877 sur lés
réquisitions militaires.

Aux termes de cette loi, les réquisitions de
bateaux et embarcations de toutes sortes ne
peuvent être, faites au nom du ministre de la
marine que dans ies eaux territoriales.

Lé nouveau projet a pour but d'étendre se
droit de réquisition en tous lietax en cas
d'expédition d'outre-meraux navires français
et aux approvisionnements qu'ils renferment.

Le projet a été adopté et le baron Reille a
été nommé rapporteur.

I QUI elles Dw&m?
Une tête humaine

Paris. — Ce matin à 8 heures 1/4, un gar-
dien a trouvé dans le square du Temple une
tête humaine qui semblait avoir été bouillie,
Elle a été envoyée à la Morgue.

Une enquête a été ouverte par le commis-
saire de police.

Attentat oestre un sergent de villa
Paris. — Cette nuit ie sergent de ville Cou-

Ion, dn commissariat de Charenton, aperçât
tri is individu-; cherchant, à l'aide d'effrac-
tion, de .pénétrer dans une maison de la rue
du Petit Château à Chareoton. A l'approche
des agents les cambrioleurs prirent ia fuite
mais l'un d'eux tira un coup de revolver sur
ragent qui fut atteint au sein gauche et s af-
faissa.

Le tous-brigadier Druenne et l'agent Mi-
chel accoururent et arrêtèrent deux des ma-
landrins.

L'état de Coulon bien que grave n inspire
pas d'inquiétude. Le commissaire de police a
demandé une nudaille d'argent de '2- classe
pour Coulon qui a été accordée et a fait par-
venir en outre une gratification de 50 francs
à Druenne et pareille somme à l'agent Mi-
che!.

LES pièces d'Un franc
Paris. — La frappe des pièces d'un franc à

l'effigie de la semeuse de Roty a été arrêtée
par ordre de M. Cochery, après un essai dont
le tirage n'a pas dépassé une trentaine d'e-
xemplaires.

Le ministre s'est aperçu que la remarnue
faite au sujet du glissement des piles, pour
les pièces de cinquante centimes, était appli-
cable aux nouvelles pièces d'un franc.

Mort le M. Hans Wacïienhusen

Paris. — Une dépêche annonce la mort à
MarCourgde Hans Wachenhusen, écrivain
allemand, auteur d'ouvrages militaires, connu
surtout comme chroniqueur et romancier ; il
a été correspondant militaire pour la Ga.e te
de Cologne pendant la guerre franco alle-
mande ; ses lettres ont été, comme celles des
précédentes campagnes, publiées sous forme
de livre-journal du théâtre de la guerre de
France 1870-1871.

C'est le seul ouvrage de Hans Wachenhu-
sen qui soit connu du publie français, par les

citations faites à diverses reprises de certai-
nes froides constatations des réalités de la
guerre et des excès individuels ou collectifs
des troupes d'occupation.

Chez les Félitees

Paris. — Une scission vient de s'opérer
dans le sein du Félibrige de Paris. Quelques
écrivains, appartenant à cette association, en
sortent en faisant quelque peu claquer les
portes.

Considérant que le Félibrige s'enferme dans
une idée trop étroite de provincialisme, ces
écrivains fondent une Académie latine pour
la défense des œuvres de l'esprit de l'Europe
méridionale.

Un manifeste va être publié par les fonda-
teurs de cette académie, qui affirmeront leur
désir de lutter contre la philosophie anglo-
saxonne, en faveur des écrivains et savants
méridionaux.

Ce manifeste sera rédigé en français, pro-
vençal, langnedocien. limousin, catalan, es-
pagnol, portugais, italien et roumain. Il pré-
conisera la fédération des peuples latins et
exaltera la Renaissance littéraire, artistique
et scientifique des pays de race latine.

Au port; de Toulon

Toulon. — Le steamer Cachar, de la Com-
pagnie nationale, 'inaugurant le nouveau ser-
vice de la Cochinchinn et du Tonkin et dont
les départs auront lieu désormais tontes les
trois semaines an lieu d'une fois par mois, est
parti ce matin pour Toulon avec 60 passa-
gers. . .

Le Cachar prendra en outre à Toulon, un
groupe de soldats et partira de ce port pour
l'Extrême-Orient, conformément à une dêclr
sion ministérielle récente.

La retraite du « great old man »
Hàwardtn. — M. Gladstone, en quittant

hier Bournemouth, pour se rendre à Hawar-
den, a répondu aux acclamations dont il était
salué à la gare : « Que Dieu vous- bénisse
tous, qu'ils bénisse cette ville et le pays que
vous aimez. »

On croit que ce seront ses dernières paroles
en public.

Guillaume II au palais de Sapn

Berlin.— L'empereur Guillaume s'est rendu
hier après-midi, au palais de Sagan. Le duc
de Sagan, revêtu de l'uniforme de pair de
France et portant la décoration de la Toison
d'Or et de l'Aigle Noir russe, est étendu dans
son lit mortuaire.

L'empereur Guillaume, après avoir déposé
une couronne de violettes, s'est agenouillé et
est resté un quart d'heure aux pieds de son
vassal.

On attend pour fixer la date et les détails
des obsèques, qui auront lieu à Sagan (Siiésie
prussienne), l'arrivée des membres de la fa-
mille de Sagan-Furtemberg.

Un sinistre maritime

San-Francisco. — On a retrouvé en vue de
la pointe Bonita, abandonnée, la barque
Holen-Walmy, partie dimanche dernier pour
le Kiondike et ayant à bord 13 marins et 26
passagers.

On craint que tous n'aient péri.

. Petite nouvelle d'Outre-Rhin

Berlin.— Un candidat en droit, qui a
échoué deux fois dans l'examen de référen-
daire, vient de provoquer en duelle président
de la commission d'examen à Berlin. La
commission d'examen a été appelée à statuer
sar cette singulière affaire.

Voyez-vous d'ici tous lesretoqués au bachot,
à Centrale, à l'X, à Saint-Cyr. à tontes les
écoles spéciales, au Salon de peinture, à la
députation même, cherchant querelle à leurs
juges et à leurs électeurs !

BOUTS» tte Lyon du 23 Murs 1898

Paris nous avait envoyé hier des cours en
hausse sur toute la ligne, ce matin la mau-
vaise tenue du marché américain a eu -une
répercussion générale. La rente espagnole s'est
dérobée à E:3.85 après 54.75 an début, au lien
de 55.40 hier. Faut-il croire à un rapport dé-
favorable an sujet du Maine, ou à un nouvel
essai d'intimidation des gingoïstés ? La den
xième hypothèse nous parait la plus vraisem-
blable, car si l'explosion avait eu une cause
extérieure, an serait depuis longtemps fixé.
Cette baisse n'a pas cependant trop impres-
sionné notre place, très dégagée comme spé-
culation ot portant plutôt son attention sur les
valeurs industrielles.

"3 0/0, 103.425, 103.35. Le comptant revient
à la rente et suit de près les oours du terme.
Extérieure, 54.75, 53.90. Rien à dire de cette
valeur qui reste subordonnée aux événements.
Par contre, nous avons â enregistrer de nou-
velles augmentations de recettes dans les che-
mins de fer Italien, «3.87, 93.65. Lyonnais,
858, 856.50 et 860/5. Banque ottomane, 549,
546.60. Rio, 747, 740, au lien de 750 hier. En
elôture toutefois l'arbitrage était Un peu meil-
leur.

COMPTANT
Les honneurs de la journée reviennent an

Rive de-Gler que des demandes suivies por-
tent à 25.50. Motif : les combinaisons en cours
à propos de Bérestow qui, sur le marché en
banque, monte à 4G0 après 375. Gaz, 889. Gaz
de Glermont, 1050. Comté demandée à 290.
Huta, 4100. Horme, 196, nous croyons cette
dernière bonne à acheter, car lés commandes
affluent à la société qui ne peut les servir
tomes. Loire, 220.50. Pontgiband, 430. Tram ,
1590. Tram. d'Angers, 531. Jonage, 495.50, tOJ.
Carrières du Midi, 655. Plaques Lumière,
6255. Mines d'Héraclée, 380. Moteurs électri-
ques, 265.

MARCHÉ EN BANQUE
ACTIONS

Urlkany, llO.s». Tharsis, 193 m». De Beers,
680.50. East Rand, 97.50. Goldfields, 101.»»

RoniMon Goid, 197. »s, Slmmeret Jack, 75.»».
Mozambique, 52.50. Randfontein, 38.50.
Chartered, 6â.50. Verreries Mulatlère, 591.»»,
Pompes funèbres, 830.»». Parts Pomp., 45.»».
Volga-Viohera 11b. 700.»». non 11b. 705.»»,
Ponomareff, 620.»». Parts Ponomarell, 105.»».
Construction* méc. ane. 925. 1/10 Const. 720
Féchlney nonv. 680.»». Cleveland, 515.»»
Sud Russe, 802.»». Glaces hygiéniques, 122.»».
Tram. Cherbourg, 131.»». Tram. Douai, 508.»».
Tram. Limoges, 715.»». Tram. Caluire, 1080,
Tram. d'Ecully nouv. 675.»». ancien, 675.»».
Tram, de Toulouse, 489. Tram. Roanne, 535.
Tram, de Neuville, 1090. Ouest électr. 545.»».
Tram, de St-Etienne, 553.»». Horme, 99.50.
Tram, de Saint-Paul, 494- Pottendorf, 510.»».
Tramways de Besançon, 489. Parts Kama, 35.
Tramways de Versailles, 455. Bérestow, 400
Tram, de Grenoble, 577 50. Déménagera., 517.
Tramways d'Oran, 600.»». Taganrog, 1830.»».
Etablissem. Casati, 300. i». Haut Volga. 645.
Cables Berthoud, 930.»». Cape Copper, 133.»»
Donetz, 1085.»». Céramo, 900. Tr. d'Aix, 70.»».
Appareillage, 249. Fore. mot. de l'Arve, 1645.
Phonographe, 138.50. Pellicules fr. 1600.»».
Katchkar ord. 25 •». priv. 85. u». Briansk,
1362.50 Platrlères dn Sùd-Est, 235. Fabrique
française de chapeau foutre-laine, 625.»».
Stéarinerie de Lyon, 128»». Part Voies ferr.
1920. Manufactures deChampforgeron, 101.»».
Anasaha, 26.50. Ateliers franco-russes, 137. s».
Bar américain, 119. Tram. d'Avignon, 504.»».
Alpines, 330.»». Banque privée, 654, 653.»».
Photogravure anc, 700.»». Ph. nouv. 637 50.
Agence Fournier, 450. »w. Sheba, 50.25. Dom-
bowaia, 1625.*». Rochet Schneider, 590.

OBLIGATIONS - *  " "

Bons à lots de l'Exp. de 1900, 17.75. Bons de
i'Exp. de 1889, 8.»». Méridionales d'Italie,
328.»>.. Makeewka. 485.»». St-Denis, 470.»».
Eaux Barcelone 4 0/0, 487. Traction, 465.»».
Prokhoroff, 512. Pottendorf, 470.»». Donetz,
512»». Mines de Communay, 310.»». Union
électrique, 460.»». Lcts turcs, 108/60. Sélo, 511.
Péchiney, 510. Stéarinerie de Lyon, 500.»».
Monaco, 307.

Fond. Laminoirs et tréfil. fer. ouiv. Lazare
Welller et Cie, 4 0/0, 480.

CHANSfe.
Barcelone, 38. 6ï. Rome. 105.65. Lisbonne,

52. ./. . Bnenos-Ayres, 167.60. Chôqaen sur Lon'
dres, 25.27 ./.. — Argent en barres : Londres
25 p. 13/16. Paris, 560, 577.

CR. DAMKY.
 -*—I

âViSAUX ENRHUMÉS
C'est parce que nous sommes sûrs du résul-

tat, que nons disons aux enrhumés : « Rénsei-
gnez-veus auprès des personnes qui ont faij
usage du Sirop de Via! de Valse, essayez, et
vous jugerez.

Il est bien facile de trouver parmi ses con-
naissances des gens qui en aient pris. Que
les malades atteints d'irritations de poitrine,
influenza, grippe, rhume, bronchite, catarrhe,
asthme, ooqueluche, s'informent et ils ver-
ront qu'il a toujours réussi, même dans les
cas où les autres remèdes étaient resté im-
puissants C'est, croyons nous, la meilleure
garantie que nous puissions donner du slrep
de Vial de Valse, dont un seul flacsn de trois
francs produit chaque jour des guérisons sur-
prenantes.

CHRONIQUE DES ARTS
Les SaloBB parisiens

Le palais de l'Industrie et le pavillon des
Arts libéraux ayant dispara, et le palais des
Beaux-Arts n'étant pas encore construit, la
galerie des Machines avait été, on le sait,
mise à la disposition de la Société des Beaux-
Arts et de la Société des Artistes français, en
vue Je leur exposition pour cette année et la
suivante. Mais la perspective d'une installa-
tion simultanée, et sous le même toit, des
deux Sociétés que divise une rivalité déjà
ancienne, n'avait pas été sans faire naître
quelques appréhensions, justifiées d'ailleurs.
Il n'y a pi us lien de craindre désormais ; les
délégués de l'une et l'autre Société se sont
entendus en effet, et le différend d'amonr-
jwopre que l'on prévoyait n'est plus à redou-
ter. L'accord s'est fait aprê3 pourparlers très
courtois entre MM. Détaille, Dubufe et Lo-
viot, et ce dernier, architecte de la Société
des artistes français, a été chargé d'aména-
ger l'immense galerie pour le compta des
deux Sociétés. .

Les plans de cet aménagement sont termi-
nés à l'heure actuelle, et ies miHistres com-
pétents, MM. Darlan et Boucher, les ont ac-
ceptés. ...

Les dispositions adoptées par M. Loviot sont
des plus heureuses. Et d'abord, estimant fort
justement que fa galerie des Machines, en
raison de ses dimensions, se prêterait peu à
une exposition artistique, il en a réduit l'é-
tendue en la ramenant aux proportiuns du
palnis de l'Industrie, et, d'autre part, aux
deux tiers de sa langueur, la gaierie changera
«i.a^peet : sa foraie sera ceiie d'un transept de
cathédrale.

En outre, pour couper la longue perspective
«liant de l'aveaue de La-Bourdon nais â l'ave-
nue Suffren, un véritable nausée bordé par un
jardin réservé aux sculpteurs, ssra disposé
tout autour des Salles de peinture. Enfin, un
restaurant commun aux deux salons ' les
délimitera l'un et l'autre. Il sera d'architec-
ture dix-hHitième siècle, flanqué d'élégants
balustres et garni da meubles genre Trianon
et Pompadour.

De nombreuse^ issues dosneront accès au
public. .

La parte d'entrés principale donnant snr
l'avenae de La-Bourdonnaisaura l'aspect d'un
arc de triomphe formé d'un immense vélum
soutenu par les mâts de vingt mètres — les
mâts Formieé — acquis dernièrement, lors
de la démolition de l'anelen palais desBeaux-
Arts.

Le jury de la Société des Artistes français est
ainsi composé : M. Bonnat, président; MM.
Adan, Benjamin Constant, Cormon, Dupré,
G Ferrier, Gagliardini, Glaize, Henner, Hum-
bert, J. L'efebvre, H. Lévy, Petitjean, Quost,
Renard, Tony Robe.rt-Fleury, Saint^Pierre,
Thirion, Vayson, Wencker.

Le jury doit examiner 8,433 tableaux, sur
lesquels 1500 seulement peuvent êtTe admis.

Les opérations commencent aujourd'hui,

par la lettre G. Elles dureront une huitaine
do jours.

Un certain nombre d'artistes lyonnais ont
envoyé des toiles aux deux Salons. Dans,
quelques jours nous indiquerons les noms de
ceux dont les tableaux auront été admis.

GUÉRISON DES
I iFRWirÇ malafiie des
Bjjjjffi *.çimgi»!Wi,'Q& Femmes (Chuta*,
H %j dérangements, fibramss, troubles

nerveux 'consécutifs), Dilatation
d'estomac, Bein flottant, etc.

Traitement rationnel, simple, peu coûteux,
par une nouvelle méthode assurant une gué-
rison rapide et sûre, supprimant ceintures et
bandages. M. et Mme A. GAUTHIER, 30, rue Fer-
randière, Lyon, reçoivent les lundis, mardis-
jeudis et vendredis, de 2 à 4 heures. Attesta,
lions nombreuses. Envoi de la brochure sur
demande. Médecin consultant gratuitement.

Chronique Locale
X.E CAÎ.ÎOTDSIKB.™"' Jeudi 24 mars,

83. jour de l'armée.
Soleil, lever, 5 h, 57: coucher 6 h. 17.
Lune, N. L.
Saint Gabriel.
Dernier délai d'inscription pour les bourses

des lyeées et collèges de France.
189;>. — Les Japonais s'emparent de la ville

de Haï-Chao, sur la côte du Kiang-Su.

Bulletin météorologique du 23 mars.
— Un baisse barométrique qui est rapide sur
la mer du Nord se produit depuis hier sur
l'Europe on général, par suite les pressions
élevées qni couvraient les lies Britanniques et
le nord de la France ont disparu et des mini-
ma existent sur la Méditerranée et le nord du
continent.

Sur nos régions, le baromètre a baissé de
5 millimètres depuis nier, et ies températures
minima observées ce matin sent de — i- au
Parc, ,0' à Saint-Genis et — l- au mont Ver-
dun.

Le temps semble devoir être frais avec on-
dées par instants.

Nos Cardinaux à Home. — Vendredi,
Mgr Coullié prendra possession du titre de
l'église de la Trinitédu-Mont. Samedi, le
cardinal Sourrieu prendra celui de Saint-
Clément, et, dimanche, le cardinal Labouré
prendra celui de Sainte-Françcise-Romalne.
Les trois cardinaux prononceront des discours
en cette circonstance.

Union nationale du 3- arrondisse-
ment. — Les membres actifs et adhérents de
l'Union nationale du 8' arrondissement,
groupe n- 3, section Saint-André, sont priés
d'assister à la grande réunion qui aura lieu
vendredi 25 mars, à huit heures et demie du
soir, aH siège du comité, rue Montesquieu, 96.

Paroisse de Saint Bûcher. — Aujour
d'hul et demain aura lieu dans la salle des
Foies-Bergères, avenue de Nouilles, 57, la
vente de charité au profit des oeuvres de la
paroisse de Saint-Encher.

Ce soir a 8 heures, soirée musicale et récréa-
tive.

Cette vente est la dernière de la saison.
Nous la recommandons aux personnes chré-
tiennes et charitables.

I»e scrutin de liste et la députation
du Biiôna. — Voici comment ont voté tes
députés du Rhône sur le passage à la discus-
sion des articles dé la proposition de M. Go-
btet tendant à rétablir le scrutin de liste.

Ont voté contre : MM. Aynard, Bérard,
Bonard, Couturier, Alfred Faure, Fleury-
Ravarin, Masson, Milion, Sonnery-Martin,

M. Clapot a voté pour.
M. Genêt s'est abstenu.

Musique Palestinienne. — Nous rappe-
lons que dimanche 2? mars, à 4 heures du
soir, il sera donné, en l'église St-Denis de la
Croix-Rousse, un Salut solennel entièrement
composé de musique ancienne. Les Répons
des Matines de la Semaine Sainte de Pales-
trina et de Vittoria en sont la partie princi-
pale.

On trouve des cartes dans les principales
librairies et chez les marchand» de musique,
ainsi qu'à la sacristie de St-Denis.

Ce Salut est donné au profit des écoles ca-
tholiques de la paroisse.

Baccalauréat classique (2- partie. Phi-
losophie). — Sont, reçus : MM, Bally, Chôme!,
Delhome, Lespinssse.SMarlin, Marty, Mérand,
Monrins d'Arfeullle, Robat, Rolland, Sonnery.

M. Bruwaert à Lyon. — La chambre de
commerce de Lyon a l'honneur de faire con-
naître que M. Brnwaert, consul général de
France à New-York, se trouvant de passage à
Lyon, sa tiendra vendredi 25 mars, à partir
de 3 heures lr2. au Secrétariat delà chambre
de commerce, à ia disposition des négociants
et industriels lyonnais en rapports d'affaires
avec les Etats-Unis.

M. Bruwaert fournira aux intéressés tous
les renseignements qu'ils auront à lui de-
mander.

Cours gratuits de sténographie. —
Il n'est personne, à l'heure actuelle, qui n'ait
peu on prou besoin de se servir de la sténo-
graphie, cette science moderne d'écrire vite.
Commerçants, industriels, usiniers, avocats,
professeurs, utilisent la sténographie et en re-
tirent les pinsgrands avantages. Nous ne sau-
rions donc trop inviter les jeunes gens à ap-
prendre cet art.

Le.Club des Sténographes a eu à cœur, pour
répondre à son titre, de vulgariser la prati-
que de la sténographie, et de la rendre exces-
sivement facile, Encouragé par les succès qu'il
a obtenu, il va ouvrir une nouvelle séria de
cours gratuits. «

Ces eours auront lieu, 14, rue Palais-Gril-
îet, au premier, dans le local de 1 école mu-
nicipale, gracieusement mis à la disposition

du club par netvn ™V,„Î  :-?29§
sténographe (!••?, „^?n,lciPalHé. f e „
eues, de 10 heures à
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manches, de 11 heures à '£• ,anii ée) i' 8 de
Son, le 3 'avril prochain*
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J^arîalta Pêcheurs à~ïl i<
délégation conapoSee d" MM Visa«- - tt„

fti?'**' P^dhon, Cazeneuve^* *Athet, Knob, et Frarin sv«t ' RotQain À°J>
l'Ecole., d'agriculture d'E l.n,„

I
'ettclu« hi^

livraison de 6/00 alevina iiy , pouï PrS S

gratuitement à la soeiéu di?V*alt«s, aiï^
ciculture « Lès Parfit * %9ie^ «aa

0,ï
«»8

La mise à l'eau s'est faite »P» .
res sur ia rive gauche du R Zl * ies «nqi,.»
la place de la * Boucle? dani L

à,hîwft
conditions. ' aus Qe très bont

A ce propos, la Société des « R» .
çheurs » lait des vœux pour 0n„ ifIalts Pê
Lyon fasse con.trutre un aguaÏÏ,Lla y^t t
la Tôie d'Or. Là, la societe^oallV'1 W«&
ses alevins de salmonidés ptuVioil?00»^»
aurait par ce moyen la certitutoZS}*^ «
bre d'individus mis en liberté n2ue le Qôm
sujet, pour ies deux tiers au molnt lejTa» Pas
trait. Avec celai,, public C°f °- àêt?e.a/.
que Plaisir ô voir faStemen^

0
^811 qu9l

ae ©--s espèces peu connues. présentants

Société de tIr~de~LVon - n
doweHura. - Dimanche 27 an™ °,?COl<rs
première séance du concours d'ouvIL11™ U
tes armes et tous tireurs admis fe' l«l-

Quatre-vingts prix seront dée/m^.
à 200 métrés, à la série à 8M meta, \n

f
 Cïnt»

volver à 20 mètres. ««ires, et au „.
Parmi Lig. prix, nous remarquons .,.„•

pee en argent, trois robes en soie rilf,018c°B-
on tulle et en dentelle, coupon «,j V0**»
montoir argent, un certain nomw 5?le > r«-
argenterie et plusieurs bronzes d'art 5 e0""?
Jet» artistique», services cristal vV„*. or-
nais, vins fins et médailles, vlenntl,8 i*^°-
pléter le programme. B""ent eom.

Le concours d ouverture se eor>ttn„
samedi 2 avril, i'aprèsmidl et le riil Ue?a 1»
avril, distribution des prix à la clÔ,S Clle 8

Ecob, de t r. Dernière séance de U ,
xième épreuve, au fusil Lebeià 200 m B.t»

flea-
Tir aux cartons.- Dernière journée d^',.'

aux eartons pour le premier trimestre •
Nota; — L'omnibus du stand part d„ â

Morand, rive gauche, toutes les heu*.» t-?0*'8
tir de 11 heures. es a Pat-

Vol. -Le nommé Crusat, eaipiové A, ,
maison Flocard, à ia halle des Si8 !a
avait â payer pour le compte de son S 8'
une assez forte somme au guichet d», „,., on

ps de la gare de Perrache. n laissa, E*
tant, son portemonnaie renfermant ilxtJ
sur le guichet. Quelques instants anrèV n 0.08

vint, mais le portemonnaie avait di,™/,
Un filou s'en était emparé.

 lspar
«'

Escroquerie. — On a arrêté et eondmt <>
la Permanence le nommé Dupuis gui avait
essayé de voyager gratuitement en vevaeeant
sans billets et cherchant à éviter le Zl
trôle. wu*

Les cambrioleurs. - Hier mâtin lecoi
cierge de la maison portant le n- 2 de la S
de la Republique était réveillé 'pantin bra»
insolite dans l'escalier. U sortit et se tronra
dan.s l'allée en présence d'un monsieur très
bien mis qui, affirmant descendre de erezna
locataire, le pria de lui ouvrir la porte.

Le concierge accéda à son désir, puis en T1-
sitant l'escalier, il s'aperçut que les magasins:
de soieries de MM. Chaverot et Bonnard por-
taient des trao;s de tentatives d'elîractioa uni
presson a' ait été laissé près de la porte

L'individu qui venait de filer était un caro
brioleur. On le recherche.

Un oheTraîier d'industrie. - Nons an.
noncions avant-hier que M. Cochefert' avait
arrêté à Paris un notaire dss envirorcs do
Lyon. La dépêche de l'Agence Havas, ratatlve
à cette arrestation étatt assez vague, Aajoar-
d'htii nous sommée fixés sur l'identité xtéi'ià-
dividu.

C'est un sieur Cyprian Cu.er.eyt, rectierehii
an vertu d'un mandat du Parquet de Lyon,
sous l'inculpation d'abus de confiance et de
faux.

Cheaeyt avait géré autrefois une êtn'e *
Meysse. (Ardèche) ; il dut s'en dessaisir à la
suite de certains démêlés et vint alors se fixer
à Lyon, où il tenait un bureau d'homme d'af-
faires, rue Paradis. Lss affaires qu'il nattait
n'étaient sans doute pas absolument claires,
puisque la justice s'est vue obligée d'interve.
nir.

Chey.net joua notamment un rôle assez lou-
che dans des «omhinaisons relatives à la
vents d'un café du centré, et c'est, à la suite
de cette malencontreuse histoire qu'il se hâta
de gagner Paris, où on vient de l'arrêter.

L'ancien notaire va être amené prochaine-
ment, ici'et mis à la disposition d'un ]ug«,
d'instruction.

©rand-Thé&tre. — Ce soir, deuxième re-
présentation de la Flûte enchantée, remise
avant-hier par suite d'une indisopsitio'j su-
bite de M. Commène ; la direction a prts des
mesures pour que la représentation de /ce' soir
ait lieu, et que la déconvenue du pp.blic nés*
renouvelle pas.

En outre pour remplacer la représentation"
d'avant-hier, le chef d'œuvre de "Mozart sera
joué exceptionnellement lundi 58 mars.

Demain, première reprérentation de notre
eompatriote M. Jérôme. L'excellent ténor de
l'Opéra chantera dans l'Africain* le rôle de
Vasco, un des meilleurs 4e son répertoire.

Kfna-Perrieir, Apéritif-

Malades gui souffrez, allez Ph" do l'Eléphant, .8„n
St-Côma. Consultations gratuites. Médicaments frits.

Contre Grippes, Toux, Rhumes... Sirop
Pectoral antispasmodique du Serpent, 32, rue
Lanterne.

QENTIANE FRANÇAISE ]>6ritifJMfii«r
Jules Auriol, vêtements e»ôeiésiàst. Nirm*

FEUILLETON DE1A « FRANCE LIBKB »
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-Ce reçu, madame, c'est la preuve de
l'innocence ôe votre mari. Vous pouvez
exi-er une enquête, en produisant esta
-u chef des gendarmes, à l'empereur, s il
ï; faut Remarquez les décrets du ha-
ÏÂk' voulais presque dire la Provi-
4nce à?4 e heure, ee chiffon de pa-
fer servira immanquablement i dém«.

^erSchelra. La mort môme de Popoff
,,4 nar palkine nous est mue.

Puis le 30 octobre 1849. . . cette date.
Il vous' sera facile .de prouver (ju la
conspiration «'pistait pas alors. On foui -
fera la Sibérie, madame et le on« cons
nirateurs témoigneront de cette \erne.Le
!nmrfint n'a eu son commencement que
uo?sPmo?s après Wiadimir est déporté
nnur aroir avoué être l'As de cœur. Or,

e jure sur l'Evangile que i ai é éeœp^
par Scheim en qualité d'agent projoea
teur; si j'ai r'évml * faire des coupables,
;î'ai été ouiigc a'ernp.ovti' uu subterfuge
indigne pour pane,<ii a i in piquer dans

l'aiïaire un innocent, dont la culpabilité
quand même était exigée par Schelm I. . .
Prenez ces deux papiers, et quittez Irkoust
cette nuit.

A mesure .que Mûller parlait, le visage
de Tatiana se transformait.

— Vous avez raison, dit-elle. Je n'ai
plus le droit d'être imprudente, car je
porte avec moi le sort de mon mari i
Merci, monsieur d'être venu aujourd'hui,
car sans vous je ne serais pas partie, et
demain .peut-être eût-il été trop tard !

— Agissez !. . . demandez, insistez, ob-
tenez une enquête; si vous avez besoin de
mon témoignage, fussé-je à l'autre bout du
monde, ïa'llût-11 pour cela apporter ma
tête, je viendrai à votre appel!... Ne
craigez pas de recourir à ce dernier
moyen!... Dans quelques mois, mon té-
moignage aura da poids. Depuis hier
nous avons des armes; mon nom devien
cira célèbre et ira frapper les oreilles du
tzar lui-môme.

— Vous m'effrayez, monsieur ! Que pro-
jetez-vous donc?

— Vous m'avez donné des armes, ma-
dame, je saurai m'en servir. Mais, je vous
le répète, s'il vous faut mon témoignage,
qu'une fausse générosité ne vous arrête
pas : je veux racheter mon crime.

Elle le rf garda et lui tendit la main.
— C'est bien, monsieur. Si le sacrifice

de votre vie est nécessaire au salut de
Wiadimir, je vous demanderai ce sacri
flee.

Il se mit à genoux et baisa ea main.
— Vous savez rendre les criminels fiers

d'eux mêmes 1 Soyez bénie i... Adieu!
partez en paix ! je veillerai sur votre
mari.

Tatiana, dont le grand cœur n'oubliait
jamais le plus iDÛne des êtres qui s'é
talent attachés à elle, demanda alorsàMûl-
1er :

— Qu'avtz vau? fait d'Hé étir?
— J'ignore ce qu'elle est détenue...

J'ai dû l'abandonner au moment de l'atta-
que.

— Ch ! monsieur ! dit Tatiana révol-
tée.

— Madame, je répéterai vos .paroles :
je n'avais pas le droit d'être imprudent,
Je portais sur moi le salut de Wiadi-
mir.

Elle se tut ; puis, elle appela le docteur
Haas, en priant Mûller de ne pas s'éloi-
gner encore.

— Docteur, dit-elle, je suivrai votre
conseil et je quitterai Irlcoulsk cette nuit.
Voulez- vous m'accompagner, ou voulez-
vous attendre ici mon retour ?

Il sourit.
— Quand vous déshabituerez-vous, ma-

dame la comtesse, de me demander mon
avis ? Je ferai ce que vous jugerez néces-
saire... Vous suis je plus utile ici ou
là ?. . .Jugez et ordonnez.

Ce dévouement simple, modeste, obscur
s annihilant ainsi volontairement, était si
beau, qu'il en était invraisemblable.
Les larme s montèrent aux yeux de Ta-
tiana.

— Qu'il y ait dans ce monde des natu-
lures comme la tôtre, docteur, cela seul
suffirait pour réconcilier avec la race hu-
maine, Malheureusement, les hommes
comme vous sont rares... C'est bien, je
disposerai de vous, et je vous demande-
rai: Où croyez -vous m êlre plus < utile
ici ou là ?

— Je pourrais peu ici; M. Mûller suffira
pour veiller sur le comte. Il sera obligé
de comba 1 tre peut être ; il est fait pour la
iutte. tandis que moi je suis bon à peine
pour vous servir avec dévouement. Per-
mettez-moi de vous accompagner. .

— J'allais vous le demander.
Mûller alors s'approcha de Haas :
— Vous connaissez mon existence, mon-

aieur. dn-il. .. Madame vient de me ten-
dre; IJ main : vouiez vous faire de même?

Haas hésita une seconde ; Mûile s'aper-

ut de cette hésitation, qui le fit pâlir.
Mais le docteur était indulgent comme
tous les gens véritablement bons :

— Voici ma main, monsieur, dit il.
Mais Mûller était déjà sûr le seuil.
— Adieu, murmura-t-il d'une voix som-

bre.
Le soir même, Tatiana, accompagnée

par Haas, quitta Irkoutsk. Akoulina Iva-
nova resta pour garder la maison.

— Je mourrai en Sibérie, dit elle ; je ne
veux pas quitter la terre où reposera mon
fiis.Qu'irai8-je faire à Saint Pétersbourg?
Votre père, madame, s'est chargé da mon
second fils, qui n'est encore qu'un entant.
Je n*ai pas vu à Irkoutsk mon pauvre Ni-
colas, mais je parlais de lui tous les jours
avec Hé'ène. Comme j'étais persuadée
qu'il aimait mieux voir une jeune fiancée
qu'une vieille mère, ,j8 me suis sacrifiée
pour ne pas augmenter ses souffrances.
Jamais je n'ai essayé de parvenir jusqu'à
lui... Je ne le verrai plus ; du moins je
serai près de l'endroit où on l'enterrera !

Il fut impossible de lui faire changer de
résolution.

Le surlendemain, à la tombée de la
nuit, au moment où la voiture de Tatiana
s'arrêtait devant ia barrière de Kras-
noïarsk, le garde l'ouvrait pour laisser
passer une autre voiture, escortée par un
peloton de cosaques. Le rév seur sortait
delà ville. NI Tatiana ni Haas ne purent
voir sa figure. D'ailleurs, il pleuvait et
l'air était devenu plus ehaud ; le dégel
allait commencer.

XXV

Zi'lnepeoteur
Trois jours après le départ de Tatiana,

ie colonel Palkine se fit annoncer chez le
gouverneur général d'irkouts. Palkine
était arrivé au palais Kousnetzofï en voi-
ture. Il était pâle, courbé ; ses traits ru-
,-.tes anguleux ^'étaient encore accentués
davantage' ; ses yeux farouches, cernés

par un large cercle bleu, brillaient d'un
feu maladif. Il avait passé au lit quatre
jours, en proie à une fièvre terrible, con-
séquence de la rage profonde qai s'était
emparée de lui et qui grondnit dans son
cœur à tout souvenir de l'outrage reçu.
Chancelant et courbé,- il monta le large
escalier du palais du Gouvernement ; in-
trjduit dans la salle d'audience, il pria
l'aide da camp de service d'avertir le gou-
verneur que le cher des gendarmes dési-
rait le voir immédiatement oour affaire
de la plus haute gravité.

Le gouverneur général, prévenu par
l'aide de camp, entra aussitôt dar.s la
salle.

— Excellence, dit Palkine dès qu'il se
vit seul avec lui, j'ai été victime d'un at-
tentat incroyable. Le comte et la com-
tesse Lanioe, affiliés à une bande de ré-
voltés, m'ont attiré dans un odieux guet-
apens. Un déporté que j'ai eu la sottise,
je 1 avoue, de prendre pour s créta're sa
flanoée, et même un fonctionnaire d'Etat
ont été leurs complices. L'affaire prend
toutes les proportions d'une révolte con-
tre l'autorité du tzar. . . Je viens deman-
der à Votre Excellence son concours pour
châtier les coupables. Voici ce qui s'est
passé.

Le gouverneur avait laissé dire le colo-
nel qui parlait d'une voix chargée à" me-
naces, Au moment où il vo Uait commen-
cer la narration de son aventure, U gé-
néral larrêta : ' 8

- Je sais tout, monsieur le colonel, dit-
Il ; les coupables, j'espèi-e, seroat punis
H y a cependant de votre faute dars ceci :
une enquête, d'ailieurs, éilaircira les
faits. Le supplice de Popoff est un acte de
cruautélnouïe que je sais loin d'approu-
ver. Quand à la complicité du comte La-
nine,je crois qui vous faites erreur

. -1 Comment, Kxc/l!ênc<?, jn'e.-rompit

de ce rebene
C

!
C
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Le gouverneur se, redressa et prit sa»
air le plus imposant : a

— Je ne prends le parti dé përsôtroe. w
j'étais encore le maître, je chercherais^
est la justice, et je punirais les coUF'
blés, quels qu'ils soient. Mais, depuis cet-
te nuit, je ne suis plus fïen. . . Un inspe?
téur envoyé de Sàint-Pétersboug, inves^
de pouvoirs souverains, est arrivé. H tr°
vaille dans mon oabinet. Veuillez ™w

adresser à lui. Il est seul à cette ^eate,A'.
Le gouverneur, d'un geste hautain, a

signa au colonel une porte de la salie,, » >;
sans lui permettre d'ajouter un m°l

dirigea vers la porte opposés. . .
- Paladin imbécile ! gronda P.alK n^

Nous verrons si je ne parviens Pas |j,
faire sauter, culotte de beau !.;..•• * _,
l'inspecteur est arrivé ! Eh bien, .nw
verrons ce qu'il dira, celui-là! .

Palkine, gémissant de douleur,^*;
chaque mouvement lui causait *e?i,£ÏL
frances intolérables, alia à la P°f tPj ™ ,,,,
binetet l'ouvrit. Un homme assïadaas
fauteuil lisait avac attention -m dos.^
volumineux. An bruit que, m >* *eJ7era
me en ouvrant ia porte, cet Itomme
la tête. ' -^ula-
- Schelm ! s'écria Palkine, qui n"5

jusqu'au mur. ...
L'ex-chet de làchanielleriP; se }M$j&
— Le baron Sbb^lmènb'^rg, s i tf«i s

plaît 1 cria-t il. Sénateur réviseur;J-gnt
fait à votre intention le voyage »» V0Û-
de la Sjhéïie orientale.* . Au t^& »
lez lutte? avec moi» eo'ionel ia 'i re eb&
vous en coûtera oher... Je s" 13 v

et ma ffîmtSWpmè -, foUtes !#
« Pouvoir sans l'anltes- sur ' compr)S

branches de iVàmlnistration, y titu^,
la gendarmer'^ !.» Je puis voll%seral a»
vous envo'/er aux mines, et i
mondrer; je vous assure.

(A S«iefe} -
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.-irnU ffi' ÎÉÏÏSB DE LÀ 1 IGfOEBS
\ ̂ ! marque Sus^aj^^^^^

' paStrophe_du Péage
A0«uitt^^«^ or8

,U8S

n^ l'ouverture de l'audience où
Vi«n»«- "- Ji îe jugement sur les responsa-

do« êtrr'ê^caastvophe du Péage, ir y a
Suites de. WJSS* «ans la salle.
Eoaucoup 4é ™y couru en effet que le ooupa-
D Le hruit a" 11

 TorgUes mais Reboui, du
fie 4tal

Routslllon f Le procureur de, la Ré-
péage de RS ait transporté hier à cette der-
SSlWne

A
8
0ù ail avait acquis cette conviction

aiêre galonnées certaines ; il avait égaie-
d'Vs fJdé dans son cabinet M; Gueydan,
mentn^f Torgoes qui, on se le rappelle,
ravooat d« ;" B

de la défense de son euent,
avlit au cou» «ur ̂  ^ pMbédalt
furé s«r 6°flmelle de l'innocence de Torgues,
apf6UVlfMi ne pouvait, pour des raisons
Pf e Sùme" mettre sous les yeux du in-

juria1-
 egUon qni s„ posait devant le tribu-

nal était Ç.^"™ a-t-il assisté, comme d'au-
Reb0UIt affirmé, la nuit de Noël à un ré-

cons l'on»? ui n n'était pas à son poste et
veillon„nsabllité de l'accident pesait sur lui.
la 'sît„durie quinzaine de témoins ; de

O'Ilnfition il résulte que Reboul n'était
l'^Œonner cette nuit là.
Ps à/,ihnnal délibère pendant un quart

W v „t il rend un jugement acquittant
d,jieure e . 1(jq_ el u n ,a pas été j,elevé
Torgues, ^ sufflsantes et mettant hors de
«• CÙfa

gCompagr<ie PT-L.-M.
«•«Jfft» jamais le fin mot de toute

çette^t_____ *_

UNE GRJVE A DIJON
250 ouvrières de la maison de

D'J0rÎUrt« Grev ont quitté leur travail.
*Mnïoïi de cette grève est une question de

wrif ' „.*vi8teg sont très calmes.
ft'SntriSre. travaillaient de 6 heures du
Hin à 7 ou 8 heures du soir, aveo lnterrup-

fwfî-îne heure et recevaient en moyenne

lfn8paif
 f
huT jours, le salaire avait été

S à i f". 25. C'est cette somme qui a dé-
m <KW4 ia cessation du travail.
teLtouvrlèr

e
es1e sont réunies à la Bourse du

Travail et ont formulé leurs réclamations

ffJîWU tarif, 1 fr. 50, qui
 !

«vait été abaissé à 1 fr. 25 ;
9. la suppression des amendes ;
i]La1onrnêede7heures, à 7,heures, avec

1 _ liî pour les repas ;
V ÎU seule oontremaltresse.
i ca Aèlêsuéea sont allées porter ces revendi-

quons; ai» patron ; celui-ci a ajourné sa ré-

^"ra plnpart des revendications des ouvrières
paraissent justes; il est difficile qu'elles
n'ofetienent pas partiellement satisfaction.
_____ _ « : -— i

m mm wm »$»»-
maladies incurables, a fait le serment d'em-
Dloyer le reste de ses jours à faire connaître
I tous ceux qui souffrent la bienfaisante dé-
couverte à laquelle il doit son salut, et qui as-
sure la guérison radicale de tonte maladie
causée par VICES DE SA3Ï© • Dartres
Boutons, Rhumatismes, Astnme, Bronchites
Gastrite, Anémie, Goitre, Maladies secrèîes.efo

Ecrire h. ©ervat, 45, rua do la Repu-
Miqne, Lyon.

Réponse explicative. Brochure gratis.

iLDàTS EiFOÎSOMEl FAE DI B0OIII1
Toulon.— La. plupart des soldats de la 2-

compagnie du 8- régiment d'infanterie.de ma-
rine se sont trouvés indisposés après Aavoir
mangé dn boudin.

Une soixantaine d'hommes ont été pris de
vomissements et de diarrhée. Seize sont alités
à l'infirmerie du régiment, mais hors de dan-
ger. Un seul homme, Vernier, est en danger
de mort.

Le marché passé avec le fournisseur Indi
que que celui ei doit fournir à ce régiment de
la charcuterie a 5 centimes le kilo.

Deux autres compagnies du même régi-
ment et plusieurs du 4- da marine, ayant
mangé les mêmes boudins, n'ont ressenti au-
cun mal.

AIN
Raatua. — Cavalcade. — La fête de bien-

«îsançe qui aura lieu à Nantua le lundi de
raques, promet d'être des pins brillantes.
loat-.ie monde travaille à sa réussite et les
,»es ont donné un résultat inattendu. .
Jm?ASSa/ éanion de vendredi dernier, le
S. / réparU la sommo recueillie en un,
X„ , res«ve, en prix aux plus beaux
Wnn

 l aUï plus beaM costumes, et en allô-
i™. T" x OMementation des chars, etc. •

». ' _, a°Bnerons prochainement le pro-
gramme complet de la fête.
i_L° _^ ~ La fanfare du collège de
nffi a doûl?era son premier concert de l'an-
we dimanche prochain, dans l'après-midi,Wr

 la place d'Armes.

RHONE
UnhSieu - - Erratum. — Sous le titre
«nf««t ^ nee " a Propos de l'enterrement d'an
a ti..u f 9 'Lantigniô nous avons publié un
vanté • le(11*el se troavalt la phrase sui-

'<raartAf!ic?na règlement d'ordre ecclésiasti-
MUO ae[«na au curé de préaider les funérailles

Il f»i£a? laut°ri;'ation du défunt ».
44'nnt , • re: * l'antorlsatlon du curé du
taft 7m,\ *"} ce °!u'ont compris tous nos lec-
wa,fvL

0ntrecHfle
 d'eux-mêmes cette eo-

mk< typographique.

^RenSng «n«"f
8
" U<%n<lra a Saint-Georges-

«tlesm^^h? ^ I01re £l'anche pour le bétailMes marchands forains.

p«tnVS,?-i V l}euie de l'aidés midi, à
""tLardalier^Merlat

faite dPvt^,\c,U?rr'iiu profit des ouvriers s'est
Les «a,

aDt M- l8 J^e dlJ Paix,
"ou deVa

I
'l
0
a1

S0
5t „°iSsentl a une augmenla-

Le« «n aJre de 0-02 Par heure.
^at, 0' 7,r ers ont promis de reprendre le

«» aujourd'hui;,Jeudi.

*W m^^^'— Vn cn,3val «'étant em-
a°oidenK 1.

h
iï yi aur'a1t a03Usé de 8ravesÏOlnaîs<nf.a^S intervention de M.. Puissant,

^ l'animàï
6
»? 8 ?oUce - 1«l-*'est jeté à la tête .

'Jrat et est parvenu à le maîtriser.

LOIRE
^5r£T,ÏEraE - ~ ̂  crime de Rei-eux.
minem, ati luîXf Nonvet ' a«é de 28 ans ,
i
nd

11flu ««i. , • -
rf!

'
 a été mm nler - Cei

l a aviron
a
lni.T

en
I <lUcr!me commis il

les c»na,u„i? s a<2s - a Re.veux, sur la limite
? aQ'BorTnS/e Saint Etienne etde Saint-
$.****&**? °K

fte ép0(Iue on découvrit
^ard a. lÏÏ c-hBmv le cadavre d'Qn

S?
N
^tion K^La c?up9 de baton - Une^

?P«Bv** eu» Il l\; e.,é opérée, mais faute de
?! e/ïWîiéà r"?J ut pas maintenue et l'affaire
0i,^^W«Ôlarrestation va donc faire
- Cn M - nouvelle instruction.

v0
Après j& î^fJ?T ial6 s'est r^nie hier.

9N1O°CB^
X
^ dos affaires courantes, elle

S?in,e «t «h? u t âv,aHX de la nouvelle pré-JqQ9. W? Vc- ^ da Président de la Répu-BS
 îrava^* *ia vue de la réceptura du

chef de l'Etat vont être commencer, incessam-
ment.

— Chambre de commerce. — Le président
de la cnambro de commerce vient de prévenir
les fabricants de rubans et commissionnaires
que M. Edmond Bruwaert, consul général de
France à New-York, se tiendra à leur dispo-
sition à la chambre de commerce, le jeudi 24
mars, à trois heures et demie, et qu'il se fwra
un plaisir de leur donner tous les renseigne
ments qui pourraient leur être utiles.

— Incendie. — Un commencement d'incen-
die s'est déclaré ce matin, vers neuf heures,
au rez-de-chaussée de la maison portant le
numéro 10 de la rue Sair.tt.Ja.eques, dans un
local occupé par une modiste.

Le feu a été rapidement éteint par les habi-
tants de la maison et les voisins, et la pompe
amenée sur les lieux n'a pas eu à fonction-
ner.

Les dégâts, peu importants, sont couverts
par une assurance.

— Un amateur d'alcool. — Le sieur Jean
Maisonnette, âgé de 55 ans, pisteur, sans do-
micile fixe, a une prédilection très marquée
pour l'alcool. Se trouvant hier au restaurant
de la dame Poncet, avenne Gruner, il y a dé-
robé une bouteille d'absinthe.

Surpris au moment où il faisait disparaître
le .flacon de la verte liqueur sous sa veste, le
voleur a été mis en état d'arrestation.

— Vol. — Le nommé Benoit Terrasse, âgé
de 53 ans, journalier; rue Bel-Air, 44, a été
arrêté soas l'inculnation de vol de deux roues
de char a bras au préjudice du «leur Ferra-
son Jwan-Marie, âgé de 52 ans, armurier, rue
du Treuil, 73,

— Accident. — Le nommé Jean-Baptiste
Dutreuil, mineur au puits de la Loire a eu le
pieds gauche écrasé par la chute d'un bloc de
oharbon.

Le blessé a été transporté à l'hôpital.

Chazalleasur-IJyoïi — Faux monna-
yeurs. — Mercredi 19 courant, on a découvert
à Saint-Symphorien-sur Coise, chez les sieurs
Verloel et Grangeon, deux garnements qui
faisaient .circuler des pièces de monnaie
fausse.

La gendarmerie prévenue les a arrêté et
dès le lendemain conduits à Lyon.

Ils étaient possessesseurs dune somme de
cinq à six mille francs en fausse monnaie.

Saiat-Ohamoud. — Accident mortel. —
Samedi soir vers les 8 heures, M. Jean Claus-
tre, âgé de 56 an?, garçon de bureau à la for-
ge du gros Pilon, des forges et aciéries de la
marine et, des chemins de fer, demeurant
cours d'Izieux, 23, était en état complet d'I-
vresse. Voulant encore boire un verre 11 se
rendit a son café habituel, le café du Coin si-
tué à 1 angle de la rue Gambetta et de la rue
Germaln-Morel Là il sa fit servir un verre
de lait avec du rhum, et profitant de l'absence
de la maîtresse du eafé il absorba la moitié
de la bouteille de rhum, ce qui acheva de le
grisre.Si bien qu'on dut le conduire dans une
chambre située au premier étage. Vers une
heure du matin Claustre se réveilla et sauta
par la fenêtre. Il resta sans connaissance sur
le pavé.

Des voisins entendirent ses gémissements
et te relevèrent.

Gomme il ne paraissait pas très malade on
le laissa snr le trottoir, et une heure après
des Ouvriers qui se rendaient à leur travail
le transportèrent à son domicile.

Lundi matin on le transporta à l'hos-
pice. -

Le malheureux avait une fraeture de la co-
lonne vertébrale dans la partie intérieure de
la région dorsale et ce matin à 5 heures il est
mort des suites de sa blessure.

— Singulière, maladie. — Cette nuit, à il
heures, des employés de l'hôtel du Lion-d'Or
entendirent des gëmissemsnts qui paraissaient
venir de la rivière le Gier, qui passe derrière
l'immeuble.

Ils déeouvrirentmn jeune homme, nu-pieds,
vêtu seulement de son pantalon et d'nne mau-
vaise chemise, qui se débattait dans l'eau, pa-
raissant pris d'une crise nerveuse.

On le transporta à l'hôtel, où M. et Mme
Peyrieux lai prodiguèrent des soins, tout en
prévenant la police, qui l'a fait transporter à
l'hospice.

Ce matin il est plongé dans un sommeil lé-
thargique. Il ouvre de grands yeux, ne parle
pas et ne fait aucun mouvement. Le médecin
ne peut pas enoore se prononcer. Ce malade
se nomme Faucoup. Il est âgé de 16 ans.

Derniers Heure
Artiste et cambrioleur

Marseille. — Des cambrioleurs ayant
pénétré hier chez M  Peysson, huissier,
pour dévaliser ses appartements, un fut
arrêté. Un autre a été découvert dans la
soirée. Il figurait comme tire-laine au
théâtre des Variétés dans Cyrano de Ber-
gerac. On l'a poursuivi à travers les cou-
lisses, revêtu de son costume.

—

Curieux incident électoral
Marseille. — Un curieux incident élec-

toral s'est dénoué aujourd'hui devant le
tribunal correctionnel. Un candidat au
siège de député de la 5 - circonscription
parlant dans une réunion publique se vit
reprocher d'être Israélite ; il protesta,
puis exaspéré fournit à «es électeurs la
preuve qu'il n'était pas juif, ce qui lui a
valu une condamnation à 50 francs d'a-
mende.

 4

La perte du « Lydie »
Marseille. — Les inquiétudes dont nous

nous sommes fait l'écho concernant le
steamer Lydie de la Compagnie Paquet,
parti de Constantinople pour Marseille le
4 courant, n'étaient que trop justifiées.

En effet aucune nouvelle n'est parve-
nue jusqa'icisau sujet de ce vapeur, et de-
vant un retard de vingt jours, il n'y a
plus aucun espoir à conserver.

Le sauvetage aa l'équipage par un au-
tre navire, de même que l'échouement de
la Lydie sur une côte écartée seraient
aujourd'hui connus.

On peut donc malheureusement tenir
pour certain f ue ce paquebot a péri corps
et biens, soit au cours d'une tempête, soit
par suite d'un accident de machine.

—«

Nouveau cuirassé anglais
Chatham. — Aujourd'hui a éié lancé,

avec succès, le nouveau cuirassé de pre-
mière classe le Goliath, qui jauge 13.000
tonnes et a 390 pieds de long. Le Goliath
a 22 canons â tir rapide, 4 grands canons
se chargeant par la culasse, 22 mitrail-
leuses ou canons -revolvers et 16 lance-
torpilles.

***«

Le crime des Enfruts
Rodez. — Après réquisitoire du procu-

reur général et les plaidoiries des défen-
seurs, le jury se retire pour délibérer. Il
revient bientôt avec un verdict affirma-
tif sur le meurtre et négatif sur la pré-
méditation pour Raynal, et négatif sur
toutes les questions pour les deux autres
accusés qui sont mis en liberté.

La cour, tenant compte des circonstan-
ces atténuantes, ne condamne Raynal
qu'à sept ans de réclusion.

—

Les balles Dum-Dum
"Londres. — Un soldat anglais de l'ex-

pédition du Soudan écrit dans une lettre
publiée par les journaux anglais, que ies
soldats sont en train de transformer liurs
baUes de fusils en balles Dum-Dum, en
donnant des coups de lime à l'extrémité
supérieure des cartouches.

Le budget italien
Rome. — Le président de la commis-

sion du budget a lu aujourd'hui à la com-

mission son rapport sur le budget «e
' i'ftxercice 1897 1898. Il en résulte que,
maigre les circonstances défavorables
de l'année, le budget présentera un excé-
dent de fieux ou trois millions.

Les finances argentines
Buenos- A yres. — Le docteur Escalante,

ministre des finances, prépare un projet
de règlement définitif des dettes provin-
ciales.

 +

Révolte à Sierra-Leone
Sierra-Leone. — Les indigènes conti-

nuent à refuser de payer l'impôt. Dix
villages ont été brûlés.

La tête du meneur est mise à prix, et
une compagnie du régiment West-India
est parti pour Keren.

 ^

La maladie de M. Gladstone
Londres. — M. Gladstone est installé à

Hawarden, où sont réunis tous les mem-
bres de ia famille. Au moment de son dé-
part de Bournemouth, le grand old man
paraissait faible et très fatigué.

• La nuit dernière a été calme et, ce ma-
tin les nouvelles communiquées à la
presse étalant bonnes. Ce soir, les nou-
velles reçues de Hawarden sont satisfai-
santes.

M. Gladstone est cependant alité, le
voyage d'hier rayant un peu fatigué. Les
docteurs qui le soignent ont, ees temps
derniers, éprouvé quelques inquiétudes
en raison de la persistance des névralgies,
mais aujourd'hui son état est aussi satis-
faisant que possible.

La marine allemande
Berlin.— A l'occasion du vote par le

Reichstag de subventions aux vapeurs
postaux, l'empereur a adressé le télé-
gramme suivant à la Société du Lloyd
de Brème.

o Je vous exprime toute ma joie de l'ave-
nir que le vote de la subvention aux va-
peurs postaux ouvre devant vous. Puis-
sent les communications plus rapides
avec mon frère et nos braves marins et
soldats en Extrême-Orient les rapprocher
de la patrie.

« GUILLAUME? II . »
La Compagnie a répondu par un télé-

gramme de remerciements.
 

L'arrestation de Max Régis
Paris. — D'après le Courrier du Soir,

on croit dans le» groupes parlementaires
qu'il ne sera pas donné suite au projet
d'interpellation de M de Beauregard sur
l'arrestation de Max Régis.

Par contre il «st bruit d'une question
qui sera adressée au ministre de la jus-
tice ou à son collègue de l'intérieur sur
les procédés employés en cette .circons-
tance, alors qu'il s'agissait d'un cas assi-
milable à un délit de presse.

Alger. — L'arrestation de M. Max Régis
continue à passionner l'opinion et a faire
l'objet des discussions de la presse. Les
principaux organes de la presse algérienne
sont favorables à la mise en liberté du
directeur de VAnti Juif. Ea tout cas, on
considère que l'arrestation de M. Max
Régis ne pourra nuire ea aucune façon à
la candidature de protestation antisémite
de Drumont. Elle la servirait plutôt.

Le syndicat de la presse d'Algérie se
propose de faire une démarche auprès de
M. Lépine pour demander la mise en li-
berté.

 

AU REICHBTAGS-
Berlin. — Le Reichstag continue l'exa-

men du projet de loi concernant la
flotte.

Apres M. Lieber qui présente son rap-
port sur la discussion de la commission,
plusieurs orateurs prennent la parole sur
l'article premier relatif à l'effectif de la
flotte pendant le septennat.

Seuls 1rs socialistes guelfes polonais.le
parti démocrate allemand et la minorité
du centre combattent le projet.

Le prince Radziwil justifie l'attitude
des Polonais: ceux-ci combattent le pro-
jet pour protester contre le gouvernement
prussien qui a déclaré la guerre à la Po-
logne.

M. Posadowsky, secrétaire d'Etat pour
l'intérieur, défend la conduite du gouver-
nement prussien qui ne songe pas à ger-
maniser la population polonaise : C'est,
dit-il, l'intérêt et le devoir du gouverne- .
ment de maintenir et de fortifier la situa-
tion économique et politique des Alle-
mands et de la langue allemande; mais
lsss ujets Polonais sont toujours traités
sur le même pied que les sujets de
langue allemande. »

La suite de la discussion est revoyée à
demain.

. +

Le Conflit hispano-américain
Washington.— Au Sénat, M. Gallinger

a attaqué la politique espagnole et fait
un plaiaoyer en faveur des Cubains. Il a
ajouté qu'il n'y a pas à Cuba de loyalisme
envers l'Espagne et conclut que la reli-
gion et l'humanité demandent la fin de la
guerre.

m DISGÛM h M. G0BL1T
Paris. — Ce soir, à 9 heures, M. René

Goblet, député du 1" arrondissement de
Paris, a rendu compte de son mandat lé-
gislatif devant 1.200 électeurs environ,
dans le.préau de l'école de la rue d'Ar-
genteutl.

La réunion était présidée par M. Al-
phand, vice-président du comité radical
socialiste, assisté des membres de ce co-
mité. Après une allocution du président,
M. Goblet a pris la parole. Il retrace
d'abord la genèse de la formation de la
majorité du cabinet Méline.

« Ce cabinet est inconstitutionnel, dit
M. Goblet, etne vit que par des moyens
Inconstitutionnels. On aurait dû procéder
avec lui comme avec le ministère du 16
mai. »

Suit le couplet habituel du péril cléri-
cal.

Parlant ensuite de l'alliance franco-
russe, l'orateur se déclare partisan résolu
de cette alliance, dont cependant les ré-
sultats eussent pu être meilleurs pour
nous.

« Celte, alliance, dit-il, que je considère
eomme nécessaire au point de vue de no-
tre relèvement national est précisément
muette au sujet de ce relèvement et ne
nous a apporté jusquà présent que le
voyage à Ktel et la politique extérieure
d'abaissement que la France a suivie en
Orient et en Extrême Orient. »

« Nous avons fait partie, en Grèce, du
concert européen, c'est-à-dire que nous
avons été sous les ordres de l'Allemagne,
qui s'est ratirée à temps de cette affaire,
ayant sauvegardé les intérêts de ses na-
tionaux et s'étant assuré un allié puis-
sent, en nous laissant le soin d'aplanir de
formidables difficultés.

^ (i,. La P,0im5ue intérieure du cabinet
Môlme n'a pas été jusqu'à présent moins
iuneste aux . institutions républicaines,

c'est-à-dire au progrès de la démocratie.
I Tout a été fait par le ministère Méline,

par la banque et ies grosses industries, au
détriment des travailleurs et du petit
commerce.

« C'est surtout aujourd'hui que s'impose
plus que jamais la revision de la Consti-
tution. »

Passant sous silence l'épilogue récent
du Panama, M. Goblet réserve également
ses considérations personnelles sur l'of-
faire Dreyfus faute de documents néces-
saires.

Il n'en rejette pas moins la responsa-
bilité de cette déplorable affaire sur le
gouvernement, qui lui a laissé prendre le
développement que l'on sait, tout en blâ-
mant Zola d'avoir lancé sans preuves
d'aussi graves accusations.

a Les élections, dit en terminant M. Go-
blet, ne doivent pas se faire sur l'affaire
Dreyfus, qui serait une plateforme élec-
torale bien équivoque. Elles doivent être
faites oar des électeurs éclairés, franche-
ment républicains, pour sauver la démo-
cratie républicaine de l'agonie lente où
elle se débat sous la double étreinte de
la consniration réactionnaire et cléricale,
favorisée par un ministère de réaction. »

Un ordre du jour, approuvant l'attitude
au Parlement de M. Goblet, a été ensuite
adopté.

La réunion s'est terminée à onze heu-
res, sans incident.

DERNIÈRES^ NOUVELLES
Berlin. — On avait fait courir le bruit que

le commandant de la compagnie de l'Est afri-
cain, Prince, et sa femme avaient été tués.
Ces bruits sont complètement inexacts.

New-York. — Les Etats-Unis viennent d'a-
cheter encore en Europe 2 millions de francs
d'or.

Paris. — M. Félix Faure assistera demain
à la réception de M. Hanotaux à l'Académie
française.

Extraits téléphonés des Journaux
do Paris qui paraîtront ce soir à Lyon

LA LIBRE PAROLE •

annonce que M. de Beauregard déposera
à la séance d'aujourd'hui une demande
d'interpellation sur l'arrestation de Max
Régis.

Interviewé, M, de Beauregard a déclaré
qu'il fera ressortir que l'incarcération de
Max Régis n'est qu'une manœuvre électo-
rale et qu'elle constitue comme le pre-
mier acte de la pression administra-
tive.

C'est en voyant pointer la candidature
Drumont à Alger que le gouvernement à
résolu de se débarasser à tout prix de
Max Régis.

LE QAULOI8
De Desmoulins, à propos de la retraite de

M. Melchior de Vognë, député de Tour-
non. « Il se retire donc de la vie publique
avec l'amer regret de s'y être aventuré.
La décision qu'il vient de prendre rassu-
rera tous ceux qui ont conservé le goût
des belles lettres. Les délicats ne sau-
raient en effet s'attarder sans péril dans
ce milieu barbare où on ne peut se tailler
une place sortable si l'on a le verbe trop
haut et l'esprit trop audacieux. »

L'AUTORITE
La France avec son domaine colonial

agrémenté d'une quantité de hinterlands
nous fait l'effet d'une femme vêtue d'une
robe superbe de brocard mais qui n'au-
rait ni chemise, ni bas, ni souliers. C'est
la misère noire sous des apparences de
richesse, la plus cruelle dea misères, la
plus bête.

FIN DES DÉPÊCHES DE NUIT

BIBLIOGRAPHIE

Les sept mystères chrétiens : Trinité,
péché originel, Incarnation, Rédemption,
Eucharistie, Résurrection et Eternité. —
Explication rationnelle, preuves et objec-
tions, par l'abbé P. Sifilet. aumônier de
de -l'école professionnelle de La Salle. —
Nouvelle édition, augmentée. In-12 compact,
650 pagps. Librairie Crosier, 20, rue d'Al-
gérie ; Delhomme et B., 3, avenue de l'Ar-
chevêché, à Lyon, et chez l'auteur, rue
Neyret, 1. — Prix net: 2fr.50. Franco:
3.francs.
La valeur de ce livre apparait par le nom

de l'auteur, familiarisé, depuis de longues
année?, avec l'enseignement de l'apologéti-
que et par l'importance des questions traitées.

Nous en signalons quelques-unes : Le dog-
me du péché originel est raisonnable. — Qu'é-
taient dans l'homme la tentation, la souffran-
ce, la mort avant la chute ? — Les nègres in-
fidèles, sans prêtre, peuvent aller .facilement
au ciel. — Enfants morts sans baptême. —
Pourquoi la vraie religion se propage-t-elle
si lentement ? — Jésus eut-il des frères ? —
Comment le corps de Jésus-Christ peut il être
présent en plusieurs lieux ? — Prescience de
Dieu. — Pourquoi Dieu a-t-il créé les hommes
capables de pécher ? — Métempsychose, sys-
tème absurde. — La mort existe-t elle ? —
L'enfer raisonnable. — Absurdités dites sur
l'enfer par des livres de piété. — ..Silence de
l'Eglise sur l'éternité des peines.'— Il n,y
aura en enfer ni serpents, ni fourches de dé-
mons, ni soufre, ni poix brûlante, ni hurle-
ments, ni blasphèmes. — Prières pour les
damnés. —Nombre des démons et des dam-
nés. — Y a-til du feu au purgatoire ? — Pour-
quoi Dieu fait-il naître les futurs damnes ? —
Pourquoi, Dieu nous fait-il souffrir ? - Pour"
quoi sur terre des pauvres et des riches ? —'
Socialisme. — Pourquoi les enfants souflrent-
Hs ? — Souffrances chez les animaux. —
Pourquoi les méchants sont ils heureux ?

Dans eet ouvrage, l'auteur s'est surtout pré-
occupé de faire appel au bon sens et de mon-
trer que les croyances catholiques sont essen-
tiellement raisonnables.

Chemin montant.roman par Antoine ALIÎIX,
i vol. in-16, 3,50, Perrin et Cie, éditeurs.
Cestun dur chemin que gravit Françoise

Mao-Laur, l'héroïne de ce joli et délicat ro-
man. Toute sa vie n'est qu'une longue souf-
france supportée avec un courage et une rési-
gnation admirables.

Elle souffre, lorsque, après cinq aqs de veu-
vage, elle voit se remarier le père qu'elle
adore ; elle souffre, lorsque le jeune homme,
qui d'abord l'avait remarquée, s'attache en-
suite ù sa plus jeune sœur, plus séduisante
qu'elle, ou font au moins plus frivole. Et dou-
loureuse est encore la lutte qu'elle doit subir
contre son cœur pour st-crifler son amour et
permettre à sa sœur d'être .heureuse' à sa
place. Ainsi monte, de proche en proche, le
chemin de la pauvre Françoise; mais nous
ne saurions assez dire avec quelle finesse de
nuances, avec quelle naïve et touchante sym.
patliie, l'auteur a suivi son héroïne dans cette
cruelle ascension. Voici un roman qui s'a-
dresse aux jeunes filles et qui est cependant
plein d'émotion et do vérité, écrit d'ailleurs
dans une belle langue très claire et très é.ê-
gante. Heureuses les jeunes filles pour qui
l'on écrit de si bons romans.

f

ÉTAT CSVSL DE LYOU
FUNÉRAILLES DU 24 MARS

Premier arrondissement. — Ioseph Butin,
tulliste,82 ans, sans profession, rue Dupont, 2,
9 n. m.; veuve Dubenehet, rentière, 73 ans,
impasse Vauzelles, 4, midi; veuve Dorel, né«
Rogannet, 88 ans, quai de la Pêcherie, 14,
3 h. s. _ , __

Deuxième arrondissement. — François Ma-
gnin, 79 ans, rue Duhamel, 15,3 h. s.; veuve
Rivez, née Robert, sans profession 74 ans.
Charité, 6 h. s.; ép. Diochon, née Dragnet,
sans profession, 47 ans, Hôtel-Dieu, 4 h. s.;
veuve Apprin, née Dutrud, ménagère, 52 ans,
Hôtel-Dieu, 7 h. m.; Claude Colomb chauf-
feur, 56 ans. Hôtel-Dieu, midi; Louise Ca-
pelle, domestique, 17 ans, Hôtel-Dieu, 4 h. s.;
Jean Guillot, cocher, 33 ans, îiôtel-Dieu,
5 h. s.; ép. Delphin, née Menuisa, ménagère,
36 ans, Charité, 10 h. m.; Pierre Condrien,
soldat, 22 ans, Hôpital Militaire, 8. h. m.;
veuve Bernard, née Dnrontet, 83 ans, rue
Franklin, 52, 9 h. m.; Eugène Euceney, plâ-
trier, 71 ans, rue Neuve, 6, il h. m.; venve
Péron, née BIlloo, 89 ans, rue Neuve, 6,
2 h. s.

Troisième arrondissement. — Jean Vargot,
épicier, rue de l'Epee, 16, f. 7h.; Pierre Cou-
roud, maçon, 67 ans. rue Servient, 65, f, 9 h.;
Pierre Grandieux, 82 ans, rue de 1 Ordre, 2, f.
5 h.; VveDoujoy, née Bal, s. p., avenue des
Ponts, e46, f. 11 h.; Louise Bonnet, 13 ans, rue
du Milieu, 11, f. 3 h. *

Quatrième arrondissement. — Jean Char-
det, 87 ans, rue de l'Enfance, 43, f. 8 h.; Vve
Emonet, née Thermet, s. p., 73 an», g.-r. delà
Croix- Rousse, 51, f. 10 h.

Cinquième arrondissement. — Epouse Galle,
née Graine, s. p., 18 ans, avenue du Doyenné
2, f . 7 h.: Jeanne Gandin, ouvrière, 53 ans,
rue des Macchabées, 55, f. 8 h.; Antoine Ri-
chard, tripier, 24 ans, rue Saint-Jean, 36, f. 2
h.; Benoit Clavier, s. p., 73 ans, chemin Fran-
cheville, 14, f. 10 h.

Sixième arrondissement— Christoflle Mayon
concierge, 76 ans, cours Vitton, 23, f. 11 h.;
Veuve Duehenanx, née Lassalle, 80 ans, rue.
Louis-Blanc, 28, f. 1 h.; Epouse Ribet, née
Tournafoll, dévideuse, 61 ans, rue Ney, 39,
f. 3 h.

COURONNES FUNERAIRES
TOGIER-BRETOIV, fabricant ;1, «mai ffulcMron

jVX. ,._ÊL,, JW* G* ____, JL_J fer

MARCHÉ DES SOIES
Les affaires continuent à être très calmes

sur notre place, les acheteurs encore large-
ment pourvus paraissent vouloir attendre
quelque temps avant de revenir aux achats.

Les prix résistent bien malgré la mauvaise
impression produite par l'apréhension d'un
oonflit entre l'Espagne et l'Amérique du
Nord Les belles sortes, surtout se laissent
diffieiiement entamer, les qualités secondai-
res ainsi que les soies du Levant payent un
léger tribut à la baisse.

Voici les cours pratiqués cette semaine :. ,
ORGANSINS

France fil et ouv. extra 24/26 d Fr. 50, 51
- — !•• ordre, 22/24......... 49'
- — 2- — 22/24......... 47

Piémont, 1- ordre 20/22 49
Italie, 1- ordre, 16/18 49

— 2- - 24/26.. 45/46
Syrie, 1- ordre, . ./
Japon, fil à l'Européenne, l" ordre 19/21. 48

— ' _—- 2- — 24/26. 45/46
Canton — 1- — 20/22. 39

— - 2- - 20/22. 38
Chine, n. t. c. !•• ordre, ../..d- 41

_. _ 2-— 40/45 d- ..
— T. C. 1" ordre . ./

TRAMES

France, 1- ordre ../. . d- /..
— 2- - ../• !..

Italie, 1- ordre 26/30 48
Japon T. C, fil à l'Europ. 1- or. . ./. . d-,

— n. t. c. — 2-— 26/30 d-. 44
Canton, fil a l'Européen. 1- — 26/30 d-. 36

— — 2- - 22/24 d-. 35
Chine T. C. — 1-— 46/50 d". 38/39

— - 2- - 40/45 d-. 36/37
GRÈGES

Cévennes extra 14/16 cl- Fr. 46
- 1" ordre. 14/1 ri 44
- 2- - ../

Piémont, 1" ordre. 11/13 45
- 2- - ' ../ ;

Italie, 1- ordre, 10/12 43
— 2. — 12/14 41/42

Brousse, 1- ordre, 12/14 40
- 2- - ../
- 3- - . /

Syrie, -i- ordre, 9/1-1 d- 40
Japon fil à 1 Européenne, n-1 ./..a-

— - n- 2, 10/12 40
— Kakedah n • 2, . . / ... 37

Canton, fll à l'Européen., i- ord ./ . .
- - 2- -.:/.. ../..

Chine Tsatles, 4- ./ /. ..
— — 5- best .1
— — Gold Kilin 27 3/4 28./.
— Kahlngs vertes, n- 1 — .. ...
— ; - blanches n • 2 ./. . .

Tussah fil, n- 1, 8 cocons 19 /
- n-1,2 - , .. .. ..

Tussah ordinaire Brest n- 1 /,
En fabrique les métiers sont encore bien oc-

cupés par l'achèvement des commissions du
printemps et seuls ceux tissant les belles
étoffes paraissent se ressentir de la période de
oalme que nous traversons.

Milan est également au grand calme. Prix
plus faibles pour les soies courantes. Change
variant autour de 105.

Extrême-Orient.— Shanghaï et Canton con- "
servent un petit courant d'affaires.

Yokohama annonce un marché nul. Prix
mieux défendus qu'ici, change très ferme.

Marché aux Grains et Farines
Farine marque supérieure...... 56, » a 58,50

- de commerce 53, » à 54 »
- ronde supérieure 51, » à 52' »
- — ordinaire 51, » à 52' »
- boulangerie 1» 54,50 à 56,50

Farine marque de Corbeil, 125 k.
cours unique 51 04

Blé Dauphiné ohoix 29,25 à 30' »
— ordinaire 29, » à 29 75

Sîé fts Bresse ohoix ; . 30,50 à » ' »
~- ordinaire 29,50 à 30*25

Blé an Bourbonnais choix 30,50 à » »
- . 7™ , <v ordïnaI,,e • • 30, » à 30,25

Les 100 kilos, rendus à Lyon
Seigle du Lyonnais 18,50 à 19 »

— Dauphiné ohoix....... 18,50 à 19| »
.7 . , ~ , ordinaire . . 18,50 à 18,75
Avoines de la région ............ 19,50 à 20 »

~ de toutes provenanoes . 19,50 à 21 '25
Orges de brasserie 1850 à 19 »
- mouture y. ... 16, , à IB'50

Mais 13 75 à 15

Les 100 kilos renàus à Lyon -,

Mhumi AUX FCURR&GES
Lyon-Guîllotlôre, 23 mars .1898. ''

Foin 1- choix les 100 kilos 7, » à », »
- ordinaire _ «'in ï',

Luzerne I- choix _ B'SO R7R
ordinaire.. ._•;••• _'

5
° f'

7
^

Paille de seigle ...._ ." R' fin
- de froment. _...;; g' 2'iï
- d'avoine,,,..,.. ,...._ ••• l'il S'S

Droits d'octroi non compris. '

I88UE8

iî£__i_ les 10°kllos ">25 à ii-75fieurages.. . 12„ n 5Q
Rendues à Lyon.

M ARC HÉ AU)TFARJNES
Paris, 22 mars 1898.

Marques de Corbeil... 159 k. 65. » à ». »
Marques de choix .... -. 65. » à 88. »
Premières marqués... -_ 65. » à 67. a
Bonnes marques _. 62. » à 64 »
Marques ordinaires . . -- 61. » à 62. »

le sac de 159 kil. bruts, toile à rendre,
franco domptant av. 1/20/0 d'escompte.

Les douze marques sont à 62 te. 60 mois cou»
rant le sac de 159 kil. . , „ _,

Les dépêches d'Amérique sont arrivées en
baisse sensible; cette réaction a étf* impuis-
sante à enrayer le mouvement des anaires.

 . , n '
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Secret de l'abbé Césaire
PAR

Léon [de _ri__sest_

— Ah! mon père, dit-elle, vous êtes
venu m'aider à mourir... Mon Dieu !
que la mort vienne vite. Que ferais-je,
s'il me fallait vivre avec un nom
gouillé !..Comme vous m'avez trompée,
trompée pendant vingt ans, vous, un
saint!... Hélas ! entourée de bonté,
soignée comme l'enfant d'un prince,
comment aurais- je pu supposer que
j'étais la fille d'un...

— La fille d'un infortuné, d'une vic-
time, d'un martyr. Je vous le jure sur
l'hostie que ces mains touchent tous
les jours. Vous connaîtrez l'épouvanta-
ble secret, secret de deuil, mais non
pas de honte. Pour le moment, prenez
des forces pour l'entendre. Vous sau-
rez tout demain.

— Demain, je serai dans un lieu où
il n'y a plus de secret. Parlez mainte-
nant, si vous avez quelque chose de
consolant à dire. Parlez pour que celui
qui est là puisse toucher ma main en-
core une fois . . . sans que la sienne fré-
misse.

Mais déjà, Maurice, à genoux près du
lit, avait collé ses lèvres sur les doigts
amaigris de sa fiancée. En vain on vou-
lut obtenir qu'elle se reposât jusqu'au
matin. Son agitation était telle que
l'abbé Césaire craignit de la prolonger.

— Allez prévenir votre père, fit-il
tout bas à Maurice.

Le président entra presque aussitôt ;
il s'était levé, lui aussi, craignant un
dénouement prochain.

Alors, entre ce père et ce fils qui re-
présentaient le passé détruit et l'avenir
bien douteux, hélas! le vieux prêtre re-
commença le long récit qui ne devait
plus désormais sortir de ses lèvres ici-
bas.

Aux premiers mots, Marie, dont la
lucidité était devenue incroyable, fit
un mouvement pour arrêter l'abbé
Césaire, et désigna d'un regard inquiet
la garde-malade qu'on entendait -pleu-
rer le plus silencieusement possible
dans un coin sombre.

— Venez ici, Justine, ordonna le
prêtre.

La vieille servante approcha, le vi-
sage ruisselant de larmes. Celui de la
malade exprima une stupeur profonde
à l'aspect de la gouvernante du pres-
bytère de Saint-Eutrope.

— Vous verrez tout à l'heure pour-
quoi cette femme est venue, dit l'abbé.
Elle vous soigne jour et nuit depuis
une semaine. Elle vous a' presque vue
naître ; elle sait que votre père est in-
nocent ; elle a vu le vrai coupable.
Maintenant écoutez-moi, puisque vous
avez voulu que je parle.

XII

Depuis une heure, dans la chambre
mystérieusement éclairée, le vieux
prêtre racontait la douloureuse his-
toire, n'omettant qu'un détail : le nom
du président des assises. Marie Del-
court, immobile, les mains étendues
sttr le drap blanc, semblant dormir;
mais, sous ses paupières baissées, une
larme coulait de minute en minute.

Au nom de Varin, de l'homme qui
avait laissé condamner l'innocent, elle
eut une contraction douloureuse, mais
elle se tut. Peut-être la force lui man-
quait-elle pour parler.

— Maintenant, acheva l'abbé, la
femme de chambre qui a poussé jus-
qu'au crime la peur de la mort pour
elle-même et le dévouement pour sa
maîtresse, va paraître devant vous. Re-
gardez-la.

Marie Delcourt ouvrit les yeux et
les referma bientôt avec un geste terri-
ble ; Justine, cramponnée au pied du
lit pour ne pas tomber sous le poids
de la fatigue et de la douleur, était de-
bout, comme un accusé devant son
juge.

— Sur votre salut éternel, demanda
le prêtre à la servante, jurez-vous
que ce qui vient d'être dit est vrai ?

Le visage de la vieille Normande
rayonna un instant de l'enthousiasme
ardent de la foi et du repentir. Elle
étendit la main ;

— Je le jure. Ainsi que Dieu me soit
en aide à ma dernière heure !

— Elle s'est parjurée une fois, dit
lentement la malade avec effort. Est-ce
maintenant ou bien... le jour du juge-
ment ?

Le président se leva à son tour. Ma-
rie ne s'était pas encore aperçue de sa
présence.

— Vous avez entendu la vérité, con-
firma-t-il ; vous êtes la "fille d'un hon-
nête homme. Je vais vous en fournir la
meilleure preuve : je vous donne mon
fils.'

Devant Dieu, vous êtes sa femme.
Vous le serez devant les hommes quand
la santé vous sera rendue.

Un sourire d'une douceur ineffable
illumina encore une fois les traits de
celle qui avait été la belle Mary Wood,
et ses grands yeux bleus enveloppèrent

d'un regard plein d'extase son fiancé,
à genoux près du lit.

— Maintenant, je crois, soupira-t-elle
tout bas.

Soudain une pensée nouvelle parut
la troubler, et l'on put voir une hésita-
tion anxieuse contracter son visage.

— Maurice, dit-elle avec une sorte
de crainte, quand vous m'avez parlé...
dans la garenne. .. saviez-vous. .. ?

— Sur mon âme, répondit le jeune
homme en étreignant avec ardeur la
petite main brûlante qui pendait tout
près de lui, sur mon âme, je savais tout,
Marie.

— 0 mon bien-aimé, soupira-t-elle,
transfigurée, que Dieu vous bénisse à
jamais !

C'était une trop grande épreuve pour
les forces de la malade. Elle laissa re-
tomber sa tête en arrière et, refermant
les yeux, parut se recueillir. Pensait-
elle au fiancé, dont le regard pesait
sur ellet lourd d'angoisse ? ou bien au
malheureux, mort là-bas, tout seul
dans sa veste de forçat, en appelant sa
femme et sa fille ?. . .

A sept heures, du matin, les mêmes
personnes se retrouvaient dans la
chambre mise en ordre et ornée de
cette parure — on ne l'oublie plus
quand on l'a vue une fois — qui an-
nonce l'approche du dernier visiteur.

Tenant l'hostie dans sesmains, l'abbé
Césaire s'approcha du lit tout blanc où
Marie Delcourt, les cheveux" soigneu-
sement rattachés, priait en remuant
doucement les lèvres.

— Chrétienne, dit-il, pardonnez-vous
à tout le monde, à tous ceux qui ont
fait le mal, volontairement ou à leur
insu, qu'ils soient loin ou qu'ils soient
prêts, vivants ou morts ?

— Je leur pardonne, répondit la
malade d'une voix distincte, comme je
pardonne à celle-ci.

Et, faisant signe à Justine d'appro-
cher, elle donna le baiser de paix à la
femme qui, par son silence, avait con-
tribué à là perte de celui qui dormait
au-delà des mers.

Le prêtre allait la communier. Mais
le président des Touches venait de s'a-
vancer et courbait, aux pieds de l'hos-
tie, sa tête couverte de cheveux
blancs.
— Pardonnez-vous, demanda-t-il à
son tour, au magistrat qui n'a pas su
voir que la justice humaine se trom-
pait, et dont la main, cette main que
voilà, a signé l'arrêt de mort d'un
innocent ?

Marie Delcourt, malgré sa faiblesse,
eut un tressaillement qui agita les ri-
deaux du lit. Ce ne fut qu'un éclair et,
tendant péniblement son front au
vieillard :

— Mon père ! mon père ! je vous
aime, murmura-t elle.

Puis elle communia. Dans la cham-
bre, on n'entendait plus que des san-
glots étouffés.

Deux heures après, le médecin ar-
riva. Gn lui dit que la malade dor-
mait.

— Hum! grommela-t-il, j'ai besoin
de voir ce sommeil-là.

Et il entra sur la pointe du pied dans
la chambre où Justine seule veillait.

Comme il en sortait, au bout de cinq
minutes, il rencontra Maurice dont
le regard l'interrogeait silencieuse-
ment

— Je vais vous dire, fit Brooks avec
son double flegme d'Anglais et de mé-
decin. Il n'est pas sûr qu'elle vive ;
nrnis il n'est pas sûr du tout qu'elle
meure. Espérons toujours.

Le lendemain, le docteur déclarait
la malade sauvée, à moins de rechute
imprévue. Mais la rechute ne vint pas.
C'est seulement dans les contes des ro-
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